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387 votes 
289 votes 
245 votes 



(élu) 



VICE- 



303 votesCélu) 



Greenspooa, L, 263 votes 
B6rub6, 'M. 196 votes 
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Lt&lne,J.-B: 

Gftznait M, 

BmsoD, R. 
BeauchampjD, 



LE PRESIDENT PARLE 

Chers amisIMercredl vous m'aves e- , i ^. 

accordé un appui qui ne pouvait que fiole du Génie ^ 

m'émouvolr profoodêment Saches acnurico'.K. (acclamu 

Se J'ai tien l'intention de tout Coll&ge de Huntlnston 
Te pour Justliler cette confiance. 
J e veux slnc&rement remercier 
tous cetuc qui ont contribué» à mon 
succès Ensemble nous nous sommes 
ÛXB8 des objectits» et Je croîs 
91 ensemble nous les atteindrons. 
Ça vient du coeuri 
, De plus» saches oie mSme si 
Je deviens . présttert^ <te, l'AW.E. 



'■FeWSOD.ULj, 

Owens, R. 
Charbooneau,J. 
Ruprecbt, T. 
Owens» L. 
Tourlgny, G. 
Mongraib, G, 



1 votesCélu) 



Mercredi, le 14 février» les 



100 votes 6lu 

94 votes 

81 votes 

77 votes 
6$ votes 



110 votes 
64 votes 
90 votes 
34 votes 



(élu) 
(élu) 




V FAUT QUE ÇA BOUGE^ ^^Ye S^KSSa 

!!; «^ *^' ''ÏJJ^ ^^ menUomîé; 
au moins un étudiant sur leCon- 

sûU des Gouverneurs de l'Univer- 
sité, 

; Chje nous établissions des protêts 
tels cpi'un Comité d'Evaluation de 
1, Education, que nous organlsloos 
des comités 

ae surveillance, suriout en ce qui 
concerne la librairie, les services 



olïSfin^ membres de l'ancien exécuUf de 
102 votes(ôlu) itx,C,E. et les présidents des 

divers collèges firent un rapport 

de lannee en cours, 

M. J.D. Lamont, Président de 

rA,G,E, pour l'année i967-68. oro 



, — «w, pro- 
nonça une allocution pleine de feu 
et de flammes, n 



ne ménagea dm »^V"^«'"« ** "onurie- lesserv 
ÏQMFtuSoîSe ' '-95*«w» abolissions le setr 



en 



Rc^r. aoKlals: 

PurcelUf. 
Rosebush. R, 
NowlckLS. 

Walsh.P. 
BerUielot, A, 
SHaw, K. 



120 votes(élu) 
U4 votes(élu) 

69 votes 

66 votes 

64 votes 

48 votes 



Pour ce oii est de la participa- A^Çan^Ç^ ^- ,„ 74 votiCéluJ 
tlon électoralo , Je crois IJe cûa '^*«*^' ^ ^^ ^*'*^« 

est vraiment de boa ausure pour ^ „* «, , , , /^ . r \ 
l'an prochain, SQrement que la quali- Ço"&ge Unlyerslalre: (Acclamés) 
té des candidats a contribué au grand ArJoianaerAï. 
intérat que vous avez dÔmontre.Bob £^^*1^T ' 
Forrester et John Gibbons se sont «uwnïûW,E. 
distingués par leur solidité etj'e£ï)&re 
(xi'ils nous accordent leur appui pour 
rannée qui vient. A tous les nouveaux 
conseillers— Alles-y et léllcltationsl 



Ecole d'EdicaUo n physique: 
Personne 



Ecole des infirmières ; 

WUsonJ. 6 voles(élu) 

Book, C. 5 votes 

Ecole du Service soc ial 
uioone. i^en (acclamé) 



Mort a la 
Rose Pressée 



Enfin, Je crois qu'il faut reco- 
nnaître publiquement les immenses 
iservlceS' que nous ont rendus t'éxé 
cutlf de cette année courante^. Alors 
Je répète merci .. et allcms de 
l'avantJ 

Etienne St-Aubln 



Réfirendum:OUI:795;NON;86 



Ray Gainer 



de l'môée, ïï a proclamé 
l'an prochain sera l'année de la 
"PARTICIPATION". Le Lambda est 
d'accord que ceci a été déficient 
et soutient en grande partie les 
propos du Président: 

- Que le Comité des Affaires 
Etudiantes est le moyen le plus 
efficace de présenter nos demandas 
& l'Administration, et une bonne 
base par laquelle coopérer avec 
eux dans la réalisation de ces pro- 
jets. 

- Que l'on doit pousser pour une 
plus grande participation étudiante 
dans le processus des décisions. 
A cet effet, nous, les étudiants, 



LAURENTIANA? 



H> 



Une photo est l'équivalent 
de mille mots nous aii un^ vieUle 
maxime cttlnoise et nous voulons 
profiter de cette occasion pour re- 
mercier 'LaurenUana' denousavolr 
légué 5,301,607 mots. Présenté sur. 
un format de papier lustré» épais 
et sans doute tresdlspendleux, cette 

ëubUcation annuelle de 'National 
leograptUc' évogue dans le coeur 
de ctiaque étudTant de tendres 
moments chargés de nostalgie, les 



Assez de cette polémique contre 
le sentimentalisme. M^Xs ne nous 
méprennons pasi Ce n'est pas que 
nous voulons éliminer sentiments 

et souvenirs: seulement la Lauren- 
tiana. 

Ce n'est DOS que nous nous abon- 
nons a 1 éthique protestante de 
"SERAPHINER^' les finances de 
l'A.G«£., c'est qu'U existe des 
besoins plus pressants au sein do la 
communauté universitaire et par 
conséquent exigent l'application 



reUque sacrée, s^, malna trem- 



blants d'anticipation, l'étudiant 
feuillette ces ruminations d'outre- 
temps* Avec toute la préciosité 
d'un amant, il range alors ce pré- 
cieux bijoui ce répstre sans prix 
de ses souvenirs parmi toutes les 
autres neiges d'antan et la rose 
pressée de son Journal intime. 
Pour l'amour dii Christ: 
VIVONSvLE PRESENT AU LIEU 
DE RETIVRE LE PASSEE' 



• sV 



Le coQt total de la présente 
édition du Laurentlana osi de 
$4,530,00 pour 600 copies. Un 
simple calcul vous révèle que 
chaque cc^ie a coûté $7,45, Moins 
d'un quart de ce prix est payé par 
les annonces, une bonne demie par 
l'étudiant et U balance par l'A.G,E. 
Mais le comité du Laurentlana est 
loin d'avoir vendu toutes les copies 
commandées, C^endani ne nous 
faisons pas d'Illusions, le ¥2,45 
fourni par l'A.CE, est en réaUté 
déboursS par les étudiants* De 
plus, 11 n'y a que 600 copies sur 
commandé: donc plus de la moitié 
du conis étudiant ne verrons pas 
les fruits de ce I&45.' 



f % 



Maintenant pour la prochame 
édition du LaurenUana, on a bud- 
geté $7,400.00, On ne s'attend pas 
a ce que le revenu des annonces 
augmente. Donc le coQt de la 
prochaine édition sera presque le 
double pour chaque étudinat. Main- 
tenant nous disons bien chaque êtu-^ 
diant parce qu'il aétà convenu que 
de la somme do $30.00 que chacun 
fourni à l'A.CE, au débutdel'annéo 
$5.00 est prévu pour défrayer le 
coût d'un LaurenUana & tous et 
chacun sans qu^ l'étudiant puisse 
exprimer son choix 

Ces plaies de leur bouche béante 
crient la condamnation de ce gas- 
pillage prestigieux. Le sentiment 
et le souvenir que nous offre Lau- 
rentiana est beaucoup trop dispen- 
dieux lorsqu'ils nous privent du né- 
cessaire pour un gouvernement 
étudiant efficace et une vie étudian- 
te fructueuse. 

Puisque toute critique se doit 
d'être coostnictive afin de s'avérer 
responsable, nous offrons enéchan- 
ge pour un Laurentlana discrédité: 
—un salaire préposé & l'embau- 
chage d'un éditeur biUngue & plein 
temps afin d'assurer des Journaux 
reguUers, fructueux et par consé- 
<^ent une voix efficace pour le 
corps étudiant. 



—une co-i^ratlve de volumes, sub- 
ventionnée parrA.C.E„ qui offrirait 
& t'étudlant sans profiij un service 
d'échange de sorte' que l'étudiant 
échappe au système capitaliste du 
Ubralre. 

—une somme odditionelle affectée^ 
un fond (qu'on ne peut quaUfier de 
Gargantuesque) en vue d'un édifice 
'Corporation des Etudiants' dont 
un besoin pressant se fait sentir, 
—un système de tronsportaUon effi- 
cace pourpenslonnalreset externes. 
Etes- vous étonnés? Insultés? Peut 
être même intéressés? (Impossible) 
Si ce n'est que pour nous informer 
que vous nlSies pas morts ou Illet- 
trés, parles- en, prononcez- vous, 
dlscutez-en, mais surtout| pour 
l'amour du petit lapin féroce, 
AGGISSEZ, Nous suggérons que le 
sort du Laurontiana soit mis au 
vole et que l'A^CE, forme un , 
comité pour décider l'utilisation 
efficace de cet argent. 

Note de l'éditeur: Ces messieurs 
se chargeront de lancer mille et 
une invectives & d'autres institu- 
tions vénérées dans la prochaine 
édition. 

A. Berthelot 

Marcel Cagnon 



semaine 

pour lârBnjfiicW'ïiiU'Tîhe'semÏJne 
de réunions afin, â'ejq>Uquer aux 
nouveaux étudiants la sl&atfon ' 
&l'UnJversfté Certaines choses vr 
labiés devront être retenues: les 
soirées de rencontre , tes danses 
et te soir du C,N,I.B. D'autres 
activités doivent être supprimées, 
telles que le costume d'idiot, la 
Cour pour les "navots" et l'obli- 
gation pour ceux-ci d'exécuter tou- 
tes les stupidités que leurs aînés 
pourront bien Imaginer. Il est temps 

Sue nous leur assurions une chance 
e participer d'une fason adulte 
et responsable . 

- wue i'on renforclsse les comités 
étudiants dans tous les domaines. 
U fOut pousser pour un édifice 

Sroprement étudianUt (aut chercher 
amctiorer les condlticms qui c réent 
une situation où l'Université est 
fermée sur elle-même, et scellée 
à clef après 5h. du soir. 

Ce sont des points majeurs, mais 
ce ne sont pas les seuls, vous 
allez remarquer que le Lambda 
en parle dans d'autres articles, et 
U n'est pas nécessaire de les ré- 
péter Ici. 

Après l'allocution de M. Lamont, 
MM. Guy Filion. Michel Dault, Lee 
Merrifield et Ffobert Wilson ont 
fait le point sur la situation actuelle. 
Ce qui en est ressortit, c'est que 
nous avons eu des succès, et que 
la situation financière s'est amé- 
Uorée. Cependant^ la participation 
des étudiants en général estpresque 
NULLE. Le Lambda en est une 
preuve vivante! Ensuite^ les Pré- 
sidents des Collèges Fédérés ont 
loués les succès do leurs collèges 
re^ectils, et tous ont dit que le 
meilleur Collège étult le leur. 
Cependant, comme question sous- 

e conte & cet euphorie, M, Doug 
Chesney de HunUngton a pose 
le problème de la dl^arJUon des 
Collèges Fédérés, pour en ûdre 
des Collèges AftiUés. Cela est un 
Jeu de l'Administration et l'on se 
doit de l'arrSter. U nous faut des 
Collèges FORTS, afin que ta Lau- 
rentienne en entier puisse bénéfi- 
cier do leur enthousiasme. 

Enfin, l'équipe croit qu'il faut 
que les étudiants s'unissent sous 
le cadre te rA,G'.E. Il nous faut 
démontrer une force commune: Y 
FAUT QUE CA BOUGE, 

La HEdacUon. 
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LE MAL 
OU PAYS 



L'ALCOOUSME, LES DROGUES, 

Les résultats d'une eociuSte ré 
cente. ftHlrmeut que le Canada se 
classe cinquième de tous les pays / 
du monde en ce qui concerne 
l'alcoolisme. L'an dernier» un mil- 
liard et un quart de dollars (ou 
4% du salaire de chaque canadien) 
fut dépensé pour l'achat de t)Ols- 

sons alcooUoues. 

De tels travaux doivent nous 
Mre réfléchir sur Talcoollsme» 
sur }es drogues, sur les djaret- 
tes droguées, les plllules, etc.. 

POURQUOI boire? Pourquoi In- 
lûcter de la drogue dans notre 
système? L'homme est malheureux, 
insaUsfalt. Il est en quSte du 
bonlieur parfait. Mais partout au- 
tour de lui, sur la terre des 
hommes, le malheur, la souffrance, 
la guerre, la maladie, la faim, 
la mort, s'opposent l son désir de 
bonheur et de Faix. L'homme est 
instable; 11 manciue de sécurité, 

La réalité ne correspondpasavec 
ses Idéaux, ses t>esolns, ses rS- 
ves, son weltanschauung (vision 
du monde). Dood il désespère... 

Incapnbled'étreparfaitement heu- 
reux, il cherche un moyen arti- 
ficiel, qui lui rendra, du moins, 
partiellement un moment de t}on- 
heur; mais, tellement éphémère. 

La réalité est trop amère pour 
l'accepter. Il veut s'esquiver des 

froblèmes sérieux de son époque. 
I veut oublier... Oublier qu'il 
souffre... Oublier qu'il y a de la 
guerre au Vietnam... Oublier qu'on 
crève de faim en Asie... Oublier 

S'en le hnlt... Oublier qu'il est 
ble, qu'il est seul., humain, vul- 
nérable. 

La bouteille, la plllule, la dro-gue. 
invitent la fUlte Ils lui tendent une 
main ehsorcellante vers un monde 
nouveau; mais volatile. Ils lui 
présentent un moyen d'oublier ses 
tracas. L'homme nepeutplus résis- 
ter & l'appel... Il boit,.. Il se 



pique le bras., . ou II avale une 
''aif«icîx*"-'^^V-^*^ est be\l ftiJ>!i>*v 

la souffrance... La musique est 
excitante... Ittdan3ennIvrante,Mals, 
hËlas l'évasion est événescente, in- 
satisfaisante! Et quant l'effet de la 
potion magique s'adoucit... L'hom- 
me se trouve seul avec lui-m3me, 
encore è faire face & la réalité. 

Oui, quand l'effet se dissipe, 
l'homme s'éveille avec un mal de 
tête, un remord de conscience et 
le oéslr de retourner dans le pa- 
radis vert de son évasion, l'ouvre 
homme^ 11 est mal équipé pour 
affronter la vie. 

L'évasion est délicieuse; mais 
elle profère un gros danger: on 
souhaite touiours y retourner. On 
no vit plus, dès lors, qui pour 

déguerpir nu moindre signal d'alap- 
me. L'évasion; c'est un façon do 
se laisser vivre, et, se laisser 

mourir. 

On est dons un monde où l'har- 
monie est détruite par les événe- 
ments. On ctierche une nouvelle 
vision du monde; mais on ne sait 
pas où regarder. De lè viennent 
j'ongolsse, la déception, le déses- 
poir.,. Et encore, on boit. 

L'alcool, les drogues, les piUu- 
lesj les revQs, tous, nous procurent 
un moyen de divertissement de la 
réalité. Le divertissement, 11 en 
faut; mois 11 ne fout pas foire do 
sa vie un divertissement. 

Qu'on le veuille ou ncKi la réa^ 
llté est omnipotente. L'évasion 
nous la cache, mais seulement pour 
une moment. L'évasion c'est une 
manière de se boucher les oreil- 
les, de fermer les yeux, et do 
se recroqueviller dons notre petit 
monde égoïste, fermé aux autres. 

Il faut fetro inldlllgenl, c'est-à- 
dire avoir les horizons assez élar- 
gis pour s'ouvrir aux outres. 

Le monde nouveau, que nous op- 

forte la boisson, les drogues et 
es pillules, n'est qu'une mlrage.et 
bientôt, l'image s'estomne et dis^ 
parait. On revient de l'évasion, 
assoiffé, dégoûté, Insatisfait, 

Diane Dlcolre. 

LA REDACTION: Ceci est une 
opinion personnelle de l'écrivain 
et n'est pas nécessairement celle 
des alcooliques et des hobltués de 
l'émiine). 
(VIVE LE CONSERVATISME: 
E, St-Aubin). 



RI(S)ONS! 

É 

j 

Qu'est-ce que 
la fatigue? 

La fatigue est un signal d'alarme, un feu 
rouge. Devant ce simal, le moteur humain doit 
freiner, Jusqu'à l'arrit complet. Le repos et le 
sommeil sont des besoins naturels. Ils deviennent 
plus exigeants au ftir et i mesure que l'activité 
se prolonge. Le sommeQ est une période de res' 
tûuration: les cellules icérébralcs se débarrassent 
des décliets toxique^ accumulés au cours de leur 
activité. Par conséquentp le manque de sommeil 

firoduit un véritable empoisonnement, hes cel- 
ules cérébrales épuisent leurs réserves» accumu- 
lant les déchets toxiques. Durant le sommeil, 
elles reconstituent leurs réserves alimentaires, 
sources de leur énergie. 

La fatique est donc un mécanisme naturel, 
qui permet à l'élre humain de se prépiu'cr au 
sommeil, et d'éviter ainsi rintoxicatlon de ces 
cellules (Cérébrales* 

Donc après avoir dormi, l'homme doit se sen- 
tir parfaitement dispos, comme un moteur décras- 
sé. Ses cellules nerveuses doivent avoir récupéré 
leur vitalité. Tout Être humain devrait se lever 
en état de fraîcheur dispose; tout être humain 
devrait se lever en chantant, célébrant joyeuse- 
ment la renaissance du jour! 

Regardons cependant autour de nous, et nous 
verrons qu'il n'en est rien. La fatigue est une 
des plus grandes déficiences actuelles. La jour- 
née commence à peine, et la plupart des gens 
traînent déjà une fatigue, collée a eux comme 
de la glu. Quel est le refrain ïhodcrne? 

" . * .dés le matin je me sens fatigué . . « 
le matin je me sens Irritable. . . ," 

". . . lé matin je suis do si méchante humeur 
que j'ai envie de chercher querelle pour un rien 
... le matin je dois faire des efforts terribles 
pour démarrer; puis cela passe vers onze heures. 
. , . etc." 

Celte fatiguc-l& n'est pas, évidemment, une 
fatigue normale. Mais toute anormale qu'elle soit, 
elle règne ù l'état épldémlque. C'est une fatigue 
devenue règle de vie» et qu'un repos, même pro- 
longé, ne parvient pas à éliminer. 

On sait parfaltment bien que la vie trépidante 

Tnodor|>a.ompôcho oouvent lo -rythme naturel' de 

'^7'^^ _^j *^'-'" "r^n plus. On a "moi^allsé" lu 
lauguùï et c'est à peine si on n'en a pas fait une 
déficience volontaire et méprisable. Ainsi, un 
homme peut être méprisé parce qu'il est fatigué, 
comme 11 peut fitre admiré et recompensé . . . 
parce qu'il est épuisé I 



TA LIBERTE, 
Marcher dans le vent 
Marcher dans.j'eau pure 

Le ciel dans les yeux 

L'univers en bleu 

Avec ça tu peux vivre 

Entre ceux qui croient en Dieu 

Et courir dans l'herbe 

Dans les blés dorés 

Dans TaJr parfumé de roses et 

Tu peut danser» tu peux chanter 

Personne ne t'en empêcheras 

Tu peux donner, tu peux garder 

Celte vie que tu os en toi 

Créer une fleur, essuyer les pleurs 

D'une enfance triste 

Dormir sous la pluie si t'en as 

envie 

Comme ça tu pourras vivre 
Te coucher dans l'eau avec les 
oiseaux 



Joueur nvoc la brise 

Tu peux attraper papillons légers 

Et tu peux les relâcher 

Tu peux crier, tu poux rSler 

Tu peux rêver, tu poux aimer 

Seulemuni ce que tu Voudras 

Un cadeau magnifique, tu l'as 
dSbale 

Avec les années. 
C'était ta llbertel 




Pour le meilleuren mets Haliens 
CORTINA: carry-out 

6t 

Service de Livraison 



COMMENTAIRES DU FOND DELA 
BOUTEILLE. 

. St vous vlvet en Résld^ce, tt- 
vet -vous com-n^t Jtre dlf^cD^ 
Stre oririnaux? C'est très ampiK 
VoL r?K qu'à rester et parti- 
S?r au CarSvîl de l'Unlverdtt 
Vin prochain. Kassaret-vous, toui 
sere£ le seul à y penser. 

- u semaine dernière, la Lauren- 
Uàine fut la scène d^jne en™™^J 
eoTÔlSe patrloUnufl. Can^ Cher 
Cahada,;patrie de satol^és). 

Honnis, soient ceux «ïilS»*^?! 
cootmiiÊs 25 sous au tel^Bramme 
envoyé à notre équipe nationale. 

- Mercredi, te 29, la brtgide de 
l'Hvper-acidlté et de la ConsUpar 
tion ont décidés de se priver du 
repas le midi. Dans un acta^de 
me pure, melques&naUiWBss as- 
sirent devant les portes du Grand 
Salon, pendant que les modérés 
^stèrenUe liout î contempler leurs 
iiombrls. Au «llfe «le tous, ce ftit 
un succès sans précédent. Ce n est 
pas tellement quelanourrltures est 
améliorée, mais me maintenant tout 
Sudbury connaît l'élan révoluUon- 
naire qui brQle dans le coeur et 
l'estomac de chacun 1 

- A.P. et France-Presse;" L'Admi- 
nistration de ru, de Sudbury est 
Indl férentel C'est la conclusion 
Urée par le Conseil de Résldense 
Enelfel, malgré les vagues de pro- 
testation venant de toutes parts, les 
Hauts Placés ont choisis d'Ignorer 
le dilemme des "urinoir es puants . 
L'odeur offensive dans les toilettes 
de Résldense est considérée, par les 
étudiants, comme ledangersanital- 
re no I, Cependant, ce correspond 
n'a pas décelé évidence que don- 
neralent jusUficaUon àl'aliégaUonl 
De notre correspondant particulier, 

- Joe (Nez de Bronze) Dldlamme. 

- LA GRANDE COULEE. La Rési- 
dence de ru. de S. fut . 

la scène d'une 

clinique de la saignée. L'événe- 
ment fut marciué par quelques dé- 
monstration de racisme à rétat 
pur. M. FredT,..,ne cessa de re- 
péter: Don't glve my blood to a 
frog, only a Polel" 

^. ' ' ^ 

-Honneur et gloire à André Fallu 

qui a capté l'imagination des foules 
et a battu tout le flot de ses adver- 
saires à plate-couture. Jamais tel 
^ectacle émouvant ne s'est dSrouIé 
devant les étudiants de la Lauren- 
Uenne, Que tous suivent les con- 
seils du nouveau Vice-Président 
français sur les mille et une façons 
de mener une campagne- éclair. 

-Un professeur de la Laurentienne, 
«qui- préfère rester anonyme, est 
en train de rédiger un volume inti- 
tulé "Les motifs, raisons, mobiles 
explications et excusesqul justifient 
l'adhésion de la FaculbS à la Poli- 
tique de notre Administration Caste 
et Pure", Le volume sera publié 

Îar les Presses de l'Université 
ourentienne (PUL slvous pré ferez) 
et sera dédié au Président et & 
tous les Hommes de Bonne Volonté, 

- Un Sûus-Utre à été suggéré: "U. L. 
Porcherie du Mystère de laSaconde 
Venu." 

Coline de Nonsens 
nol des Cabochons 



CRISE! 

Le départ du D. Mapstooe, socio- 
logue, du dfipartement de psycholo- 
gie et de sociologie de la secUoo 
anglaise est confirmé. C'est en 
Conque les étudiants de ce dépar* 
tement ainsi Que ' les membres de 
l'admlolstratloii ont tenté de le dis- 
suader de son départ Aujourdîml 
c'est le dfpartement de psycholode 
et sodolc^e de la sectioafrancafse 
qui est aux prises avec un problème 
identique. Mademoiselle Van der 
Kellen qui tait partie depuis deux 
ans du personnel ensel^ant de 
Tunlverdlé, a l'Intention de suivre 
l'exemple de son confrère et de 
nous quitter dès la présente année 
académique terminée. BQIeVander 

Kellen a obtenu son dlpl8me enpsy- 
chologie de l'université de Louvain 
en Belgique et elle poursuit en plus 
des éluder en sociologie. Ses 
qualifications lui permettent donc 
d'enseigner dans ces deux sciences 
à l'université. Aussi la situation 
telle qu'elle se présenterait au 
département de psychologie et so- 
dolo^e après le départ éventuel 
de ce professeur serait critique. 
Surtout que la section française ne 
peut se permettre de perdre ses 
professeurs qualifiés. Les effets 
néfastes se feraient vite sentir. 
D'allleur en voici quelques-uns: 

1) Diminuatlon Important de l'effec- 
tif total des professeurs de ce dé- 
partement étant donné qu'il n'en 
compte que quatre. 

2) Limitation dansle choix descours 

disponibles, choix qui est défà très 
restreint. 

3) Avortement probable du projetde 
la création d'un département auto- 
nome de sociologie. 

Dans cette perspective peur-on 
envisager quelque avenir possible 
dans le domaine des sciences 
sociales, dans la section française, 
à l'Université Laurentienne? >C'est 
l'existence mSme du département 

gui est n^se en cause. C^est donc 
S nous, étudiants, de s'Intéresser 
au problème qui nous menace et 
d'intervenir de la façon la plus 
adéquate pour que içétat actuel des 
choses s'améliore, 

La création d*un déportemenl de 
sociologie distinct du département 
de psychologie est indl^ensable. 
Un plus grand nombredeprofesseur 
est donc nécessaire. Aussi faisons 
pressions pour que ceux que e^his 
possédons dé]&y demeurent à leurs 
poste, et pour que l'administration 
se courbe devant l' ImpératlFbesoin 

d'embaucher d'autres professeurs 
si l'on veut que le département de 
sociologie surtout dépasse le stade 
embrycuinalre dans lequel il semble 
vouloir se cristallser. 

Les étudiants en psychologie et 
sociologie demandent à Mlle Van 
der Keflen de bien vouloir reconsi- 
dérer son option. Sa présence à 
l'Université Laurentienne, en plus 
d'être appriclée, est Indl^ensable 
tandis que son départ aggraverait 
une situation delà anémique. Tou- 
tefois la dernière décision lui 
revient et U ne reste plus qu'a 
espérer (lue cette décision sera 
tout S l'avantage du dSpartement 
de psychologie et sociologie de 
rUnlversité Laurentienne. 

Michel Seewaldt 




Amorphlanerritat d*organl&mea qui , par dës^- 
néreacence,'ônt.„pardu leur: forni. opicl'flqua 




et de ses comités, il se doit, dans rintérBtpttbtlc^ de donner des su^- 
(éstlons coQstmcUves. Il ne doit pts nécessairement être d'accord 



Ralliez ! 



Bvlsme étudiant. D Aut un Journal Informé et aggresslE, Lescompro K^OnSGrVaTieUfS 
mis nécessaires se feront en comité. Je ne propose pas nécessairement 
le radicalisme, mais surtout la volonté d'agir avec conviction dans tes 

■^-^fr fSTaant se doit d'être un moyen <i^^fj^^^^^ 
rififi étudiants. Ceci ImpUque qu'U doit se mettre aux devant des étu- 
ffiti « qS 5£^pgBe^t™ormée <1« étuçUaats les plus créa^e^^^^^ 
rt 1« mlemc InfbnnSTCecl impUque aussi l'introducfloû desuJeU 



Les deux Lamtxla ont, au dire de la maforlté des étudiants et de la faculté 

améliorés sensiblement cette annSe. Le Lambda anetals/surtout par la 
régularité de son apparltloa et de son sens du risque. Le Lambda fran- 




M. Sàberï Wiisob. mon coUégue auprès du Lambda anglais a dramatisé 
la situation en démissionnant 11 y a quelques semaines. Sonécailpea 
fait de même. Qu'est-ce qui se passe vous demander-vous? N*est-ce 
pas que l'argent nécessaire a été mis ft la diroosltloo des deux Lambda 
cette année? Ceci est vrai; nous avons Mi Taqulsltlon de maclilnes utiles 
et rapides, les "Justowrlter". Notre budget était tr&s flexible, et nous 
en avms pas pris plein avantage. Je tiens & remercier rA.G.£. de sa 
Juste évaluation de rimportance d'un icumal étudiant fort. Ce qui 
manque en définitive est Justement là où nous devrions encourir le 
moins de problèmes: la partldpatloQ étudiante. Ceci est tellement 
vrai que nous avons solicités l'aide de divers professeurs alln d'avoir 
des articles valables. Je crois que la collaboration de la faculté est 
Importante en ce qu'elle remonte la valeur Intellectuelle du ioumal 
et crée des liens entre faculté et étudiants. Mais, la participation étu- 
diante est pri mordiale . 

Regardex les noms des étudiants qui écrivent dans le Lambda fran 
cals: 11 y a certains membres de l'équipe et un nombre très restreint 
d'Individus <mi ne sont pas de l'équipe. Cette situation est inacccptablej 
Il est possitâB que les étudiants de cette université ne comprennent 
point rimportance d*un journal étudiant, qu'ils ne sont pas conscients 
de son rôle* Alors, dans l'IntérSt de vontre béniflce personnel* et celui 
de l'activisme étudiant en général, Je vous donnerai au moins la vue 
partielle que J'ai & ce sujet. 

Il y a Inévitablement de nombreux clichés liés au Journalisme étu- 
diant. Certains proclament qu'il est la "lumière" des étudiants, et 
d'autres estiment que c'est un moyen formidable de "création artis- 
tique". Ceci est, & mon sens, une légère exaggératlon de l'envergure 
que doit prendre le Journalisme étudiants. Personnellement, Je ren- 
Wsage de cette fa(on: 

— Une des fonctions de base est celle d'organe de propagande. Par 
cela. Je ne veux pas dire que le Journal doit 3tre un caledrler ou le. 
feuillet du Comité des Destructeurs de Drapeaux. Cela signifie que 
le Journal doit s'orienter vers l'Université dont 11 fait partie. Pour 
cela, 11 doit annoncer et commenter les événement^ culturels, sportifs, 
sociaux et politiques qui se passent & l'Université; 11 doit cependant 
se limiter aux plus importants' ou aux plus enrlctussants. Ceci n'est 
pas le plus Important, mais c'est un bon moyen de communiquer avec 
les gens , de coordonner les activités étudiantes et d'intéresser les 
gens au Journal lui-mSme, 

— Sur un palier plus élevé, le Journal étudiant doit faire oeuvre com- 
mune avec l^A,QiE.'afln:dQ répandre plus oftlcacement de l'Information 
au sujet de la politique étudiante. Il doit également soulever de nom- 
breuses questions et exprimer les griefs des étudiants. Les gens de 
l'équipe ne devraient pas avoir peur de faire des recherches. La ques- 
tion est de connaître plus à fond les questions de l'heure et aussi de 
répandre des Idées nouvelles. Donc, le Journal est destiné aux étudi- 
ants. Ce n'est pas une "fleur à cfioux'^ qui chante la béatification de 




nouveaux ou de nouvelles optiques. Un standard d'excellence est la 
marque d'an Jounnl responsable; cela signifie surtout que quelcfie 
soit son parti pris sur diverses question d^actuaUti, qu'il prenne tou- 
jours une position ralsonnée et que le Journal la souUenne avec dyna- 
misme. Le plus souvent, les solutioos les plus logiques sont les moins 
acceptes; _ilors, le Journali sme étudiant sera avant-gradiste et inno-. 
valeur. En de oïl me cwcamè. i'esUme auë^lâs étu^ts wtf 1» droit , 
de prendre noâtloo suri» c|iestlon politiques, sociales et économlc^es. 
^ tant qu'étudiant^ nous formons un des secteurs les plus rationnels 
de la société, et cela, mUgré les déficiences causées par un mangue 
d'eipérlence relatif, du principalement & l'âge. Dans un grande nombre 
de pays, une action concertée des universitaires è le pouvoir de ren- 
verser leur gouvernement national. Je crois- tout i fait normal que 
les univerjdta&es canadiens aient au moins droit de modifier te sys- 
tème d'éducation qd leur est destiné. 

Vollàl vous avex maintenant une Idée de la théorie qui est celle du 
Journalisme étudiant Je peux dire avec confiance que le Lambda a 
répondu en partie & ces eilgences ou standards. Cependant, (11 ^t 
y revenir) ce fut l'aûalre de quelcpies personnes. MSme ft cela, les 
quelques membres actifs ont été limités par les taches admlnistra*- 
Bves et les tas de détails qu'ils auraient dtl Stre en mesure de confier 
è d'autres. Parce que nous sommes des étudiants, notre travail aca- 
démique limite nos possibilités individuelles. Afin de remédier & cette 

sltuaUoOi 11 nous faut: 

L- Une équipe forte et nombreuse, qui est prSte & accomplier les pe- 
tites tSches aussi Uen que les plus Intéressantes. 
2,- Une collaboration constante ^es étudiants, des comités, organi- 
sations ou clubs. N'attendes pas le Jour où, par hasard, peut-être, 
oielqu'un vous sollicitera un article . Venez au bureau, a L221, atlea 
£ l'A.G.E. s'il n'y a personne. Prenex les moyensi 
3.- Un coordinateur embauché & plein temps. Ceci Impllt^e qu'il nous 
faut une personne qui soit bilingue* afin de pouvoir s'occuper des deux 
Lambda. Ceci coQtera cher, mais c'est la seule façon de produire un 
bon JoumaL Ce£te personne s'occuperait de l'aspect administratif^ des 
relations publiques et de la publicité. Il dl^>oseralt du temps néces- 
saire afin de faire de la recherche pour les articles et l'organisation 
du matériel. Cette acquisition coQtera environ $5,000 dollars par année 
académique. SI la personne est compétente, ça en vaut le coup (et le 
coQt). Il Caudra attendre Jusqu'à ce que le Journal soit plus rentable 
économiquement. Mais, si le Lambda fait un profit l'an prochain, il 
n'y a rien qui empêche la réalisation de ce projet dans l'année 69-10. 

J'e^ère que l'ai pu vous communiquer un soucis de voir ï ce que 
votre Journal soit un succès. Votre participation est absolument néces- 
sSFe. Je suis conscient des graves limitations du Journal universi- 
taire et j'espère avoir la chance de les expliciter dans le prochain 
numéro. 51 vous avex des crtlcues à nous faire, venez m en parler, 
ou parlez-en aux membres de l'équipe. 11 y a mieux que cela aussi; 

La nécessité d'écrire un tel arUcle n'aurait Jamais dQ exister. L a- 
pathle étudiante existe, et il temps de secouer celle léthargie et ex- 
ploiter nos ressources humaines, qui sont très riches. Il ne faudrolt 
pas Du'un autre éditeur du Journal fcomme Bob Wllson) ait a se retirer 
car tous ses projets se sont écroulés par manque de partlcipaUon. 
Vous avez laissez filer un excellent éditeur. Il ne faudrait pas que cela 

se répète! NON. Jamalslll . .^ t^ „ 

André Fallu 



REVELATION 



400 ETUDLINTS A LA UURENTIENNE L'ANNEE PRACHAINE. 

1'.- Définitions (sévères et contestÉes>., ■ , _ _ ..^^ 

université: insUtuUon desUnôe au déve oppementdelacu ture. 
culture: e^orl d'enrichissement et d'approfondissement de la 
personnalité ' ' ,- . »x 

Tâche sérieuse, qui requiert de l'appUcaUon: on ne réalise pas le plé- 
nitude de ses possiSutés^dans la faclUlé et le lds|er-it!ler: ïlle ImpU- 

due un exigence à l'éRard de sol-mSme: ^"^^^Z,^.. 
•% fixer pour chaque individu est le plus élevé possible. 
- la seule mesure convenable est le maxlmumC ce oui i -clu , h^las, toutes 
les facilités dômagogiejues). En ce sans bien sflr le but n'est jamais at- 

'^"*' culture: eltort de dépassement conUnuel. (N.B.. Une noie ré- 
confortante: dans cette recherctie de proeres, l aiae 
de certains guides nous est otferte. On peut notamment 
t)énêncler de l'étude des oeuvres de qualiW. 
Certes l'expérience d'autrul ne peut remplacer la «3'". Chaque 

Stre doit refaile pour son propre compte "«.«l^-î^^/^tf «^,* *È1- 
avons la modestie d'admettre qu'avan nous d'autres ont rôDéchls sur 
î?s JroWSmes humSns et qu'il peuvent nous éclairer. Si nous prenons 

'"c'5te'"éSde'T'â't généralement à IWverslté (voir déûnltion 
ci*- dessus). 



Ils sont anhirellement prêts & marchander avec assurance le moin- 
dre travail effechié ul ciUendent bien se voir octroyer, après mielques 
années de patience, le précieux diplôme convoite. Mais en attendant, 
les malheureux s'ennuient pitoyablement. 

c) — Le tiers qui reste a peut-Stre trop lu Don Quichotte. Ce oui est 
ceriftinc'est que pour garder le goSt du travail sérieux au milieu de la 
dëdnvolture générale et le sens de la vraie culture désintéressée 
dans un contexte de marchandage organisé, 11 faut des qualités humaines 

dignes d'attention, , , ^ * , . 

Cela suffirait i. Justifier le renouvellement d'un contrat a la Lauren- 
Uenne. Car il est exaltant de soutenir les causes héroïques... 

3.- Propositions; , ,.f , 

Pour que la Lmirentlenne devienne une vraie université, l.e. un centre 
de cuthire véritable, la solution la plus simple serait évidemment de 

f... è la porte 2 étudiants sur 3. 

Mais on peut faire très Justement observer que cette mesure radi- 
cale comporte des inconvénients, que l'administration par exemple 
risquerait de ne plus pouvoir payer les professeurs... Alors, bien air, 
cardons les tousl Accueillons en mSme de nouveaux. Mais, en toute 

fstice, une réorganisation paraissant nécessaire. Je propose: 
qu'on utilise Inlécralement le montant des droits d InscrlpUon du 

lier tiers pour fournir è ses membres des locaux mieux approorlés 
à leurs activités. Une uniprete est en cours pour connaître les désirs 



"- ^^ts"%&rdrAverslté Laurendenne -SS/^ïl^s^t 
ces miestions des concepHons quelque peu différentes qu 11 est 

a) - LeY'^tï.SSS'pier groupe d'étudiants (en^^^^^ 
™ntl le l'avoue, sont moins bien connues que leurs acUvitts. J attends 
Si m'efflUMéntnar quSle vertu secrèTe les parties de cartes, la 
2?wie derfflW I^Kkev (plus facile que Ifif^^^^^'^I^^^'' 
et les déclamations pseudo-poUtlques preraient, réalisées sur le campus, 

'^^T^'^^mrS^V^' très bien non plus pourquoi Ils ont choisi 
l'uiiverslté, TlSripUon coûte cher, pour se Uvrer & ces exercises, 

S ir |!!;^Vn'lu''SCrT' l'ôbJecUf loyalement déclaré est l'échan«. 
Sl« dM claSSes twt à lait réguUôres. de quelgues connaissances conFre 
^A)Sm™t officiel d'une utluté recoimue. gfrig" cette négocaUon 



a leurs acuviieii. une -^-^p-^-^m cai ou ^vuia *^w«> i-v*-™-.-- •«-- — "- 

des intéressés. A titre de mesure transitoire Je suggère une indemnité 
journalière è tous ceux qui auront fait la preuve qu'ils appartiennent 
a ce groupe 
2) qu^on uij 



à ce groupe 

2) (w*onTnstltue d'urgence è l'usage de 2e tiers le type d'cnseicnement 
simplifié qu'ils désirent. Si l'on juge la soluUon Idéale du distributeur 
automatique un peu prémahirée» trop onéreuse, ou trop américaine, les 
"connaissances réalises" , bien homogénéisées, pourraient très faci- 
lement Stre codlfloes une fols pour toutes et commercialisées 
sous forme de plaquette ( format portatif- prixde vente conseille; 50 sous) 
r^' sous forme de bandes enrôplstr'ôes dollar 25 sous la pièce). 
Un tout petit nombre de répétUeurs pourrait éventuellement être 
engagé ( à ^000 dollars pas année environ) pour être mis à la disposi- 
tion de ceux qui souhaiteraient tester périodiquement leurs acqulsl- 

3} qu'avec les économies ainsi réalisées on offre une généreuse tournée 
de Champagne è tous tes obstinés qui persistent à vouloir que la Lauren- 

tienne soit une unlversHé. ^ , - „^ , ., * 

N.B.- {non réconfortante cette fois) U répartition en 3 tiers est 



ÏIJpKT' ""«S^J^S J^^^^^^^ UnllSiMS uneXple"'«m^»'r'^tori'-ird=ée"i œr^dYtrî^W l"5il"ni». 

»^Ser'ï ^ pwS^n'Sr^ÏÏ vS.^^^^^^^ La sévft're vérité m'oblige à'^re que 40. 50. et 10 % sont des propor- 

rete dernier a son prowi»Bui, «o_j^«_^^^^^^^^^^^j j^^^^^^^^ tiens plus exactes, 

"120 étudiants à la Laurentienne l'année prochaine n est-ce pas 
pas une manchette i provoquer des crises cardiaques?. 



i-îi^u''ff^^ 

**^ia1)réoccupation légitime de ces "cUents" est évidemment d'ol>' 
tenir le "ÏÏeT^ iMlntéres^^ ^ ^^^^^^ compte possible. Aussi 
M reMSntil^^ sur les exigences du professeur et 

avam^Swi w r sa fac» de "coter". Ds UenneégalemenU savoir avec 
nrfclsioo, combien d'absences au cours leur seroo tolérées et si les 
essais réclamés seront de 3|0p0 eu de 3»01D mots. 



L'association étudiante procréa' 

Ssle conservateur de l'imlvtrslti 
turentlenne a voulu cette amét 
prendre une part plus active m 
matières poUUinea. Ansii, i U 
réunion du 19 ftvrltr, oo a vott 
la somme de cent soixante dollars 
afin d'envoyer trois représcnlaoU 
au ccQÏErès national des Janots 
conservateurs. Ce congrès anrA 
Ueu à Ottawa les Zl.22.et23ftvrler. 
Les trois délégués de la Laoreo- 
tienne au congres national seront 
Richard Berthfanme, Doug Lo^ et 
Murray Stark. Hn plus de prendre 
part aux dffférenfes discossjoas qui 
continueront pour trois Jours* nos 
dé^gués auront la chance de s'en- 
tretenir avec M« Stanfleld, M. René 
Levesque, M. Daltoo Camp et autres 
persoimaUtés canadiennes. La fin 
de semaine sera courroonée par un 

'Caribou Party'. 

Cetie participation des étadaints 
Conservateurs est la troisième du 
genre cetie année. La Laurentienne 
a été représentée a St Catberines 
au conzres provindal et à Toronto 
afin d^tudler le plan d'action du 
parti Conservateur. 

L'association éhidiante progres- 
siste conservateur d» l'université 
Laurentienne n'a pi. malgré ses 
efforts, attirer les étudiants à 
Joindre ses rangs. L'oi^anlsation 
ne manque poartant pas de vie, 
La partiâpat^ga ne peut-être qu'b- 
téressante et,'rrantag«use. 

Un dernier appel est lancé aux 
étudiants parl'associatiooprogres- 
siste conservateur. A In dernière 
réunion, un comité a été formé 
afin de rédiger un document qui 
traitera sur ta révision du 'Mi- 
ning Act'. Ce document sera pré- 
senté au ministre des mines. La 
rédaction de ce rapport devrait 
être terminée en octobre, 1968. 
Si ce travail vous Intéresse, vous 
n'avez qu'l vous présenter & la 
prochaine réunion ou, vous 

adresser a un membre de l'asso*- 
clation étudiante progressiste cons- 
s^ryateuc de Vutdv»>LtA i^ 
"tienne, 

Paul Rlvard 
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Ce n'est plus un secret pour 
personne. Les InlUés de la mari- 
juana et du hachish sont nombreux 
sur le campus. D'alUeurs notre 
milieu étudiant ne fait pas exception 
i )a r&gle, la pratique <i^ ces 
pseudo drogues étant rvpkindue dans 
toutes les universités de l'Amérique 
Aussi un individu dontnouslenorons 
ridentité, /ervent dé mystificateur, 
s'est donne pour tache d'éclairer 
notre société sur les diverses pro- 
priétés de ces stimulants et denous 
en faire le fidble reportage. Voici 
sans plus tarder le récil de celui 
c^l a osé» malgré les risques, se 
prêter 1 cette eitpèrlence ingrate. 
L'e]9>érlmentateur a préfère de* 
meurer Incognito faisant ainsi preu- 
ve d'une sincère humilité. Nous lui 
en sommes très reconnaissant, 11 
prëlhre demeurer asuis l'ombre 
pour éviter un séjour à Tombre. 

Authentique ment votre, 
Michel Seewaldt 



Souvenirs éthêriques d'un monde 
interdit 

D'abord, rien d'autre que l'at- 
tente. 

Attente et curiosité surtout. 
Je me fais attentif pour assis- 
ter, comme de l'eicterieur, aux 
Êremlères manifestations positives, 
ien. 

Le temps passe, ou plutôt ra- 
lenti, empêchant ainsi l'événement 
que le futur conserve... légère im- 
patience. Sentiment d'un léger ridi- 
cule. 

Puis un premier étourdlssement. 
Du normal, on y passe sans tran- 
sition. Mois 11 dure peu. On se 
retrouve à froid, sans transition 
encore. Il n'y a d'ailleurs que 
très peu de transitions dans ce 
monde. 

l'attente reprend, patiente cette 
fols. 

Bientôt, un geste banal pt^wd 
une signfUcation nouvelle: je regarde 

mes doigts qui s'agitent, parce que 
Je le veux, et ce spectacle déclen- 
che un rire Irrésistible en mol. 
C'est si bizarre, ce petit animal 
qui gesticule.... Ce rire cesse 
avec le çesle. 

Un phénomène régulier, rythml- 
oue commence alors. Je passe de 
l'un !L l'autre des deux plans de 
mon être. J'alterne entre le cons- 
cient, pâle, diffus, mais réel, et 
le rêve, coloré, symbolique, haute- 
ment abstrait. 

Il fait froid; ic ferme la fenê- 
tre, ainsi que les yeux. 

Du fer. Je suis du fer. Je suis 
partie Intégrale d'un morceau de 
fer. Chair et fer se confondent. 
Mois ie n'y suis pus & Taise, 
la prison est trop étroite, trop 
froide. Mon corps étouffe. 

-"Je fais partie d'un bloc de 
fer. Mais J'aspire à de venir homme, 
enflnl Que ]e devienne humain.*.! 
Que Je devienne humain..." 

La répétition est Incantatoire. Le 
souhait se rapproche de la prière. 

Quoi? Qu:y a-t-U? Il fait encore 
froid. OQ sont mes gants? 

Ce muri l'éclairage qui y frappel 
Comme J'aimerais avolrunecamera 
dans mes mains, mon 35 mml II 
me semble que les lignes et les 
proportions et les formes me li- 
vrent le secret de leur harmonie, 
leurs rappor1s...J'y deviens acces- 
sible, c'est merveilleux... Quelles 
photos Je pourrais falrel 

Tiens, je croyais avoir perdu 
cette de. Je la mets dans cette 
poche. Il faut que Je m'en souvien- 
ne demain, l'en aurai besoin. Pour 
être sûr de ne pas oublier, Je m'ou- 
bllge & y penser longtemps. 

Je deviens voix qui parle. Toutes 
mes autres facultés sont imbibées, 
enfouies dans le grand toutdu néant. 
Je parle la parole^st comme route, 
comme un tunnel, ou encore une 
ligne possédant épaisseur, largeur, 
longeur, mois strictement limités 
à ces dimensions. Je me représen-- 
te ma voix graphiquement, comme 
une machine enregistre un son sur 
un papler(électro cardiogramme). 
Mais ]e ne suis que difficilement 
le sujet et principal. Cor Je fais 
de nombreuses digressions, mil en- 
tralhent & leur tourd'autresdigres- 
sjons, et Je perds ainsi le sujet 
InlUal. 
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Quelques-unes de ces digressions: 
--«l'avantage d'être malade. De 
posséder une maladie. On peut s'en 
servir comme d'une excuse valable, 
comme d'un prétexte irréprochable, 
pour se tirer d'affaires dans une 
circonstance donnée. Un ulcère 
d'estomac, par exemp*o, et .l'obli- 
gation sociale de boire avec des 
amis, sans en avoir envie: Non Jif 
ne peux pas, à cause de monulcèrel 
Personne n'insiste, la face est 
sauvée. Je déplore lefaltden'avolr 
aucune maladie utile i exhiber. Je 
regrette, mais en suis fier & la fois 
car Je suis forcé àlaslncêrlté ainsi. 
—Bernanos I Je n'ai pas pensé & 
Bernanos, mais je viens de recon- 
nallre, au passage d'une de mes 

fhrases, uhe Idée qu'il aurait pu 
crlre, qui me vient peut-être de 
lui. Je suis content de reconnaf- 
tre ainsi son Influence, C'est donc 
que ie l'ai digéré, au moins en ce 
qui concerne ce point. J'en suis 
fier: mon subconscientpossèdeune 
reserve de connaissances à mon 
usage personnel I 

—Une statue grecque, sur un pié- 
destal. Un des doigts de cette 
femme-statue pointe vers le sol. 
Un enfant se tient à l'endroit oQ 
vise ce doigt, comme sous le coup 
d une accusation. (Je ne sais pas 
pourquoi) 

—une question se présente soudain i 
mol, avec acuité: pourquoi elleplutot 
qu une autre? Qu'est-ce qui a fait 
que ce soit elle que je choisisse? 
Impossible d'y répondre. 



La faim peut se faire sentir. 

Puis c'est une période d'affaissé^ 
ment, de somnolence aux rêves 
emprécis. 

C'est alors que le monde nouveau 
commence & s'effriter^ et que les 
zones de lucidité normtue redevien- 
nent de plus en plus fréquentes. 
Jusqu'à la venue d'un grand désir 
de sommeil. 

On peut alors dormir en toute 
tranquillité, sans rêves et très 
profondément. 




C'est comme si tour à tour, chaque 
faculté s'aiguisait. J'ai dit: Je suis 
maintenant une oreille qui écoute, et 

J'étais réellement ouvert ï l'autre, 
'étais en mesure d'entendre intel- 
ligemment' n'Importe quoi. 

Il y a ausse les moments où toute 
communication est Impossible, On 
n'arrive plus à comprendre le sens 
des symboles invoqués par l'autre, 
tout effort se révèle vain. 

Un monologue double et superposé 
s'établit alors et ça n'a pas grande 
Importance^ cette Incompréhension 
presque totale. On croit soudain 
savoir, maisunmot,unephrasenous 
déroute vite. 

La marche est un plaisir, la 
course, une envolée enivrante. Otio. 
vraiment l'impression de flotter, de 
quitter le sol, mais sans aucun ver- 
tige. C'est du plaisir h l'état brut, 

It est relativement facile de se 
reprendre en main lorsque des 
exigences sociales l'exigent, bien 
que le ton de la voix soit pour ainsi 
dire incontrôlable, et qu on ne se 
rende pas compte de certains éclats 
de certains rires ft gorge déployée.. 
Excepté pour ceci on peut agir 
presque normalement pendant le 
temps qu'il faut. 



MORT D'UNE TRAPEZISTE. 

- Soif. Avoir soU ot ne pas avoir le courage de vous approcher de l'abreuvoir. Avoir 
soif et n'y rien pouvoir faire & cause de ce sombre pressentiment qui vous habite 
depuis des Jours et dont l'Inéluctable réalisation ne faltplusdedoutedans votre es- 
prit. Avoir soif Jusque dans votre sang dêhydraté à une reaction près de se voir mé- 
tamorphoser en une fine poussière rouge. Jusque dans vos yeux affolés qui ne com- 
prennent pas, figés dans leur première expression d'épouvante. Et pourtant un geste' 
ferait l'af^re. Un seul geste avorterait le mal dont vous êtes vicUm eset vous rendrait 
à vous, & ce que vous fQtes déii, il y a des iours et des Jours de ça, équilibrée, heu- 
reuse et presque satis^te. A ce que nous fQtes avant que cet étrange sentiment ne vous ■ 
assaillisse pour vous assujettir presqu'entièrement à sa cruelle volonté. Un seul 
geste, mais vollfii« vous n'êtes plus certaine de son efficacité. Le doute. L'affreux 
doute vous a prise comme cible et vous contraint à la renonciation malgré les impë- ' 
ratlfs besoins de votre corps et les requStes répétées de votre raison. Ce geste banal ' 
présente un risque. Cest le mal qui nous coadamne à l'inaction, qui vous oUige à ne * 
pas remplir recueille que vous tenez ii la main cependant oi'iivoa pieds rigole una 
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une 
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fontaine dans le plus gratuit des gaspillages. La peur que l'eau que vous aurez 
n'étanche pas votre soif et que vous demeuriez éternellement dans la quSted'L _ 
satisfaction qui refuse de s*opérer en vous. Assouvissement qui ne viendrait pas et qui 
ne viendrait plus Jamais , 



**-" 
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ATTENTION 

SECTION 

FRANÇAISE! 

PERSPECTIVES D'AVENIR. 

En tant <^ù nouveau Vlc&.Prësident françias Je me tais un devoir 
de vous expliciter ma coocepflon de ce que devra être le gouvernement 
étudiant Tan prochain. Je crois que ceci est surtout exlfré par le £alt 
qu'aucun candidat ne s'est présente contre mol, me privant ainsi d'une 
occasion de vous exprimer mes Idées. 

Donc, Je vous donnerai une liste de priorités qui me proccupent 
particulièrement: 

- Mon soucis primordial sera d'Influer le dynamisme dans la section 
française. Ceci slcnlile que Je verrai ï ce que nôtre notre Journal se 
renforce, que le CInë-Club, le Comité Culturel, etc.. étendent leurs 
activités. Je viserai également à repartir un comité de débats, afln de 
promouvoir un esprit de groupe et de faire connaître notre fait français 
a l'extérieur. 

- Je tenterai de recruter des chefs dynamiques et compétents, pour en 
arriver & coordonner les activités françaises et en assurer le succès. 
Nous avons un bon esprit de groupe, et 11 s'agira de traduire cela en 
participation concrète. Intéressez-vous; venez me voir pour discuter 
de l'année prochaine. 

- Dans une autre per^ectlve, j'espère pourvoir obtenir la proche col^ 
laboratlon des professeurs de langue française, particulièrement lors- 
qu'il s'afdt d'organisation et d'Idées nouvelles. Beaucoup des activités 
de caractère français se fotf en marge de l'A.G.E. telles que le théâtre, 
les projets.du Centre de la Culture Française), et J'estime nécessaire 
de paracfpei- & ces événements. Il faut aussi lancer de nouveaux pro- 
jets^ dans le sens d'une plus grande vie française à Sudbury; c^est 
Justement ft cause de cela que J'ai besoin d'Stre secondé par une solide 
équipe. Le travail de cette année a été épatant, et 11 faut pousser vers 
l'amélioration. 



LA LANGUE 

SAUVEGARDE 
DE ... 



Pour une 
çaJsel 



langue canadlenne-fran- 



Les Canadiens-français et les 
Français ne parlent plus la mSme 
langue. Pour un \m nombre de 
Canadiens-français, en particulier 
dans la classe ouvrière, cet état 
de choses ne pose aucun Problème: 
le>" parler du peuple" (comme on 
se plaît l l'appeler), est générale- 
ment un réflexe qxmtané et natu- 
rel. Cependant, un certain nombre 
de Canadiens-français s'efforcent 
à "solçner" leur laniiace suivant 



CITE 

On nous crie de toutes parts 1 IMIX/FR^ITA IR F 
qu'il faut améliorer «otre langue ^' ^' ▼ l-l\^l I rAIlNU 

<^'n faut la purifler. On veut , ,,, „ ^ ,, ^u ^ 

nous Imposer le -'français interna- ^^r*;*^ ^^ l'on doit bâtir est 

tIonal".A la tsfévlslon et è la ra- SSfp-? yîl^''*"^«^,F«* ^^}l^ ^, 

dlo on essaie de nous faire crol- "?'^?^^/^^, se modifie, s'éçancHlie 

re qu'il "ne ïznt pas dlre„.""il *** s oriente, livre i ses citoyens 

faut dire..." Tous ces efforts sont ^^^ responsabilité active de recre- 

voués è l'échec. On ne peut pas ^^ ^ ^^ renforclr sans cesse le 

changer ainsi une languedlinpeuple ^^^^ ^^^ ^«1 s'appelle le gou- 

enUer, surtoutquandellerepresente reniement 
400 ans d'évoluUon sur le continent ^^"^ citadelle administrative est 

aniérlcaln.Et que faire des écoles? forte en autant que le sont les ar- 

U au moins la situation est claire: rondlssements composants, c'est - 

aux niveaux primaire et secondaire S '^*7^™, ^^?"iE^^ trlUilaires. 

les Instituteurs n'ont aucune for- ^^^ groupes qui dépendent du mus- 

mation en UnguIstlque.Cettt vl'scl- ^'^ centralisateur doivent en eux- 

pUne n'est tout simplement -d^ ^u niêmes conserver une certaine au- 

programme. Ce qui manque à^ Ca- tonomle, une identité propre pour 

nadaPrançalsCetauCanadaane. 'Js) ^^^e autant de puissances et non 

du reste) ce sont des diplômés n ^'? remorques à la totalité, 
linguistique. • ^ cite comme force cohésion 

Les questions de langue sont ^*^^ "^ groupes autonomes requl- 

l'affaire des ^ciallstes.Des lin- ®*ï d abord une connaissance par- 



des normes plus ou moins vagues ^^^^ quallflés devraient H'abord '^'^/j réelle de la valeur sociale 

et plus^ moins 1^^ entreprendre une vaste enquête '^J„^^\^^^^if^ ^'i^ ^^ ^^ Po- 

ci piub ua moins ia«auwre:..iMMMp sclentiflquesur l'état actuel de l a ^"on hiérarchique des uns jaar 



langue 



du 



langue canadienne- franc aise. On a 
Canada français s'encom oommencé des reclïerches en ce 



brent de termes madéfinls, que 
l'on emploie ï toutes les sauces, 
tels que "Jouai", "français Inter- 
national", '^pureté de ta tangue", 
"esprit de lalanguetrançalse ... 
II va sans: dire que ce fatras In 
tellectuel aemepartoutla confusion. 
En effet, dans l'écrit* -deplusleurs 
Canadiens français, parler "bien" 
veut dire singer les Français. Il 
en résulte chez les gens Instruits- 



sens mais elles restent encore i 



rapport aux autres. Ainsi la néces- 
site de préserver, d'entretenir et 
de norrir constamment l'affinité, le 



titude malsaine l l'égard de la 
langue: dans plusieurs cas, il s'agit 
d'un véritable "complexe llnguls- 



tomber" - "croche" danslesensde 
"rniirhé'^ et les centaines d'accep- 
tations qui caractérisent la langue 

canaoi fînn e* franc ^e 
lUt concerne la nro- 



- En tant que membre de l'Exécutif de l'A.G.E. ]e représente aussi 
la totalité des étudiants. Donc, Je suis prgf è !iglr sur un autre palier; 

c'est celui de l'action commune C de tous les étudiants ■' H nous faut de ou qui se veulent Instnilts- une at- 
Tunlté afin de présenter un caractère de force et d'énergie. L'ère 
des amorphes est révolue. Kous avons besr^ln de votre activisme afin 
de pouvoir faire pression loscnie la circonstance 'exigera. Nous au- 
rons à investiger la librairie, contlouer ^ exiger de la meilleure 
nourriture» à encourager un changement de mentalité, et surtout IL 
obtenir de 
façon de 

pas dire ^,, .,_ ^ . - -. »....»^ ^w..^.^.^.....«^,,4u.,. u, 

étant un groupe fort, nous pourrons transcenïer les petites rivalités, pendant, les Canadiens français qui grammlre de notre langue. Mais 
Ceci est applicable lorsque nous consldetoiis les matières qui nous *" *»-->- -_**-« 

Intéressent en tant qu'étudiants tout court. Après tout, lorsque la nour- 
riture est mauvaise, par exemple, elle l'est sans distinction ethnique 
ou linguistique. 



l'état embryimnalre. A partir de "^ ^"î""? î^^ groupes composants 

données scientifiques destexlcolo- «t ta totalité composée, 

gués pourraient ensuite établir un ^," "^"Sv.^*"'^ d aboutissement 

dictionnaire authenliiuement cana- ** "^,'"Ï^?'V?^ ^^ "^^'^^ sorte de 

dien-françals, en y apportant toutes Jî^^^i^A^^Si!!;?/^ 

ces nuances née es sŒjres quant au ^" TP i?^^"^' ""® collection 

sens que l'on donne £fx mots , Ici i"*^»"'^ ^ l'Image de chacun de 

au Canada. Il s'agirait au fond ^^^ groupes individuels» , ainsi 

de reconnaître l'usage canadien Ce ^^ '^ ^°^'" "® s Ingénie pas è 

qui voudraitdire admettre "écha- pousser des ong es, ce qui est 

pper" dans le sens de "laisser Propre au doigt. La cite tlrel*es- 



- Je veillerai à coordonner mes efforts avec les Conseils étudiants 
des quatre collèges. Ma thèse est celle-ci: Il nous faut des collèges 
dynamiques, qui captent Tlmagination de leurs étudiants, pour ensuite 
supptèmentof cola par'ano'osprit d'ensemble, celui do l'Université Lou- 
rentienne. Que les étudiants des collèges soient organisés, que les 
relations entre rA,G.E, et les conseUs collégiaux soient coordonnais; 
alors, I'A.G.£, n'aura qu'ï fondre cela en esprit de corps, & transposer 
le dynamisme au cmire de l'ensemble. 

Le mot clef pour l'année 1968-G9 est DYNAMISME. L'apathie est 
facile,, mais stérile; seule la participation peut rendre votre expérience 
& la LauronUenne valable. Sortes de votre petit trou, du marasme 
qui est le votre: ayez le courage de vos convictions. Alors seulement 
serez vous des universi taires! 

André Fallu 
Vice-Président français, 1966-69. 






SAIGNONS UN P£U ENSEMBLE 

J'étais pris de terreur; J'avais la gorge sèche et Je nageais dans la 
sueur(merde, ça sonne comme une composition de Se année où il semble 
que les seuls 5u]ets Intéressants sont les Grandes Peurs ou Les S alsons), 

Entout cas, revenons à nos moutons sanglants. Mercredi le M fé- 
vrier la résidence de l'Universifê de Sudbury se transformait en emporl- 
um de cellules blanches et rouges. (Jusqu'au sang mat ianantqul doit voir 
& la coexlsstence de deux groupes). 

Tous savent très tsien que la Jeunesse est altruiste, noble et Idéaliste. 
(Du moins, notre cher copain Andrë"Che Guevera" Fallu voudrait bien 
nous le falrecrolre). Donc un grand nombre d'étudiants reçurent l'appel 
de la conscience et se rendirent à la cueillette (quel mot un) desang 
organisée par la CrolX'Rouge(front communlste?),(Tl faut que Je cesse de 
faire toutes ces paranthèses car Je rends te dactylographe et tes lecteurs 
complètement fous),.. 

Donc, t'air-bete de St-Aubln se vit parmi tes gens oii donnait une 
pinte de sang.(vous 3tes siTre mademoiselle, que J'en al onze autres)? 
Avec fierté et dignité Je fais l'escalade du Mont Université de Sudbury. 
RonceveauxIMc»it]oleI Je ne puis tarréter mes pas — déjà rendu à l'inte- 
rieur.Uetil toutes ces petites faces IdèaUstes et souriantes par-dessus le 
marcher Une de ces bonnes dames antiseptiques m epose quelques ques- 
tions prélImInaires."Prenez-vous des médlcaments?""Oul, madame— Je 
prends un peu de LSD chaque soir avec mon verre de lait chaud avant de 
mettre mon bonnet de nuit— oïi la la , quels révesl 

On me pousse maintenant & une dame tout en blanc(on m'avait bien ^ ■ 

dit qu'ils viendraient me chercher un Jour) Celle-ci me darde Jusqu'à VAmnc^ Ha 
l'os , et le sang JailUt.Certains mauvais esprits scmt surpris qu'il soit LKIIIIId UC 
rouge, La dame applique untube quelconoue à la plaie et commence à **#iiij#^^ ^m^^ 
sucer— moi qui croyais que ces gens n existaient que dans les films 

d'horreurs. 

Avec une vitesse éclair on m'allonge sur un Ut et me déchire ta 

velne.(Dignité et fierté, merde, ça fait mal). 

Là gls-Je, dis-Je, pendant que mes pauvres petits amis s'envolent 
dans cette affreux sac de plastique^endant tout ce temps-là on me sou- 

iflient(f,c'est flnl.Me traînant vers le comptoir de brandy Je 
cris— '-Menez-y du ugrei" 
<. Dire qu'il fuit tout recommencer t'an prochain... 

Etienne St-Aubin..,. 

(aUas:Le rire en herbe..) 



donnent le ton en matière de lan- entendons-nousicelane voudrallpas 
gage -professeurs, nerprëtes de ^^^ inventer une nouvelle lan- 
fiadlo-Canada, jounalisles, llngu s- -gue de toutes pièces. Il s'agirait 
es - affectent tous la même Inlo- ^jyigt de reconnaflre , enlouie 
lérance à l'égard de ce ou'tis ap- Sbjectivlté , une langue qui existe 
pe ent, à torï notre patofs.Chacun ^é à.Et surtout ne soyons pas mé- 
salt que le frère Untel. par ex- lodramaUques: L'écart entre le 
emple, a classé notrelanguacomme lançais can^tien et entre le fran- 

ï?**. T^^TÎnî?^^'*'""* :"*^* *^***?t Çais^Je France n'est pas radical, 

étalent DONt ces titres en matl- g| j^s deux langues différent plus 

èretingulsUque?Poursapart,notre ^ moins .sensiblement -selon le 

brave AugusUn Turennc publait son niveau stjisUque-dansleurphono- 

fameuxPetitdlctionnalredu'Joual" j^gie e t leur lexique , elles res- 

au français en fermant patriotique- (ent à peu près Identiquesdans 

^^\ r . J?f ^^*^?^^ '."^^^^ leurs structures essentielles. En 

lu /±.p^' rif/f^'^l M^'n H'»»" somme il faudrait ctabtir ta 

?r^JS^5ÏSf^?n*ïi^:/*«^J,™^^ "anKu^ canadienne et la languefran- 
tres encore vinrent nous accabler rni^ti tmp rpintinn Qfkin^Ai vin^n 

d'une terrlbleob5ession:l'obsesslon J^fe. d'ftj^ef é^ga «."mbs^'T 
de 'anglicisme. Et on les prit au dissipearit chez certains di entre 
sérieux. Aujourd'lmi tout le monde celte crainte dénaturée ot morbl- 
se mêle de critiouer la langue des ^edes «fautes de français" 
Canadiens- francafs. Or presque La langue amencaiîie ei la lan- 

toutes les («In'ojîsde ce grire re- ^ j^^j^%^ ^^^ reconnues par- 
posent sur l'opinion arUtralre et ï'-y. comme lannies tUfléren- 
subjevtive de quelles amtiteurspa g jf^^^est de SfpSiriT^^^ 
dants qui se sont institues en pseu- j^aans et le hollandais et pour 

bien dautres encore, Maispourquol 
se refusent-on& reconnaître le fran- 
çais canadlen??Le5 raisons qu'on 
pourrait Invoquer n'ont rien avoir 
aveclatingulsUcnie. L e prestige 
d'une langue est entièrement tri- 
butaire du prestige social, écono- 
mique , politique et culturel de 
ceux qui la parlent et ne dcoend eu 
rien de sa valeur intrinsèque. Le 

rayonnement de la langue cana- 
dienne-française dépend' donc 
du rayonneement du Queujc--- a . 
tous les points de vue, VollB le vrai 
problème. 
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sence de ses organismes divers et 
devient ce qui se qualjfée "une 
entité," 

Le gouvernement: 

Elus par le peuple, les chefs de la 

cité représentent la volonté 
majoritaire des citoyens et sont les 
porte^paroles, les émissaires du 

peuple. 

A f^g Pûlnt II faut mentionner quc 
la falDiesse de la centrale dépend 
premièrement du manque d'intérêt 
que témoignent les citoyens eAVers 
la chose publique etp > cfeuxlèment , 
le nombre d'arrivistes qui s'infil- 
trent et qui affalbUssent te système 
nerveux do la cité... Peut-être dans 
une décade aurons-nous le droit 
comme universitaires non seule- 
ment de choisir le corps estudi- 
antin qui formera notre gouverne- 
ment , mais aussi de régir en 
toute lucidité et avec la connais- 
sance de tous les fait s de notre 
propre vie étudiante 

\ Comme Je l'ai exposé. Je ne 
croîs pas qu'il soit Impossible 
d'intégrer dans un système gouver- 
nemental, tel que le nôtre, plu- 
sieurs nationalités, plusieurs lan- 
gues, si chacune ne Jouit d'une 
autonomie mc&ntestaDfe et réelle, 
d'un statut particulier. 

Le problème quiexlsle, enparlant 
du mécontentement présent dans 
notre université, ne vient pas des 
étudiants mais de la tête dirige- 
ante. D'abord cette tête n'est pas 
élue par le peuple en question mais 
par une série de grosses txxjrses; 
ensuite elle ne représente en au- 
cune façon tes groupes composants 
la cité,' et ne peut remplir adé- 
quatement et avec réalisme latache 
imposée. 

Il est définitivement essentiel 
pour une cité de se sentir respon- 
sable d'elle-même. Sans cela 11 
n'y a aucun intérêt et la ncmcha- 
lence fait vite ses conmiêtes. Le 
gouvernement doit être d^une com- 
pétence Indiscutable, d'une honnê- 
teté irréprochable et plus encore 
d'une représentativité Incontesta- 
ble. Ce qui n'est pas le cas i la 
Laurentienne. 

Est-U permis de demeurer pas- 
sif devant cet état si 
déslqulUbré.Comment 
peut-on supporter plus longtemps 
les saletés Passé le temps de la 
simple nausée intellectuelle, nous 
nageons maintenant dans lesvomls- 
suresl 

Le corps universitaire peut-Il 
exister en harmonie lorsque le 
muscle cardiaque travaille clandes- 
tinement au processus du reict d'un 
de SQS membres. Un exemple qui 
me semble valable est celui du 
B.A. bitingue. Pour arriver è ce 
sommet trop glorifié, les français 
doivent s'arrocher les dernières 
réminiscences, lesdemières possi- 
bilités de connaître leur langue... 
Six cours en anglais , suivis par 

un test de compréhension, n'est- 
ce pas li le dernier pas fatal pour . 
une langue qui n'existe dans res- 
prit qu'en état de virtualltélU 

Ce n'est pas ce travail d'insi- 
nuations et de médisances qui ti- 
endra le toup au Jour de la grande 
débâcle..., J'en suis certain. 

Pierre Germain 



• 



POURQUa? 

Pourquoi les coeurs humalDs 
ne se,compretineatpa57Pour(|uoiles 
décisions huinAines ne plaisent pas 
à tous? Comment comprendre les 
complexités <tu genr^ humain ?Seul, 
ceitti qui a fait l'homme, peut ré- 
pocxlre ces pourquûis. 

Les dlfflcultes humaines devie* 
Doent des boulversements pour tous 
mais aussi des lévélatloos de la 

{TOfûodeur et de la grandeur de 
"homme ... 
SI chaque homme pouvait lalre 
germeiU vérité dans son coeur, 
causerait l'agriment memel La , 
fhomme pourrait dialoguer et 
fouir véritablement de la VIE, 
EaiyoQs, 0,K.? 

Umin. 



en 



peu 



Ui FORCE DU SILENCE. 

Chutt Arrêtez et écoutez le silen- 
cel 

H vous parle. 

fl a un message i vous annoncer 
U a un conseil & vous aroorter. 
n a une idée à vous Inspirer. 
Ecoutez! Il est votre tâellleur ami; 
Celui qui vous prête une force 
Inouïe, 

Celui qui rend votre personne 
adoucie. 

C'est un renfort dans la concen- 
tration! 

C'est un appui dans lacontempla- 
doa! 

Vérité pour lui, c'est: domination. 
Oui, rhomme croit que le silence 
est sa mort. 

C'est contraire, le silence n'est 
pas un tort; 

C'est seu!ement un compagnon 
Terme et fort! 
sensible. 

■ 

!1 est, en effet, incompréhensible. 
Mais pensez qu'il est muet et in- 
visible... Il résiste à tout car U 
?st la paix; 

La paEz, seul soutien humain qui 
ost vrai, 
)les5ants. 

^t c'est un geste de bonheur aux 

unants. 

Jhutl Arrêtez et écoutez le silence. 

il vous parle 

fî.L. 
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mots 



La différence existe 



et voici la preuve! 
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Quel est votre ^ 



divertissement 





Le hockey? 



Le soccer? 



Les échecs? Le football? 






Le jeu de puce? Le polo? 

Ah, c'est fumer la pipe ? 

Mois In saveur d'une pip*îo se mesure il celle du 
tabac uUltaÊ . . . pnr exemple 1o tnbac à pipe 
Amphorn — le tnbac ù pipe hoUnndnïa authen- 
tique. Il y a deux façons do faire 1 essai 
d'Amphora. Soit do voua rendre sans larder 
chez Vamicnl marchand do tabac (le votre 
localité ot d'acheter une blague d'Amphora 
aromatique doux ou fort . . . 



Les pépes? 




Fumer la pipe? 



soit de poster le coupon ci-dessous pour 
obtenir GRATIS une blague do 1/9 de Ib, 
Oui, gratuitement. Aucun engagement do votre 

[tart. Noua vouions seulement vous fournir 
'occasion do faire i'essal d'une douce saveur 
do tabac inoubliable. De cotte façon» nous y 
gagnons toua les doux. Vous dC^couvrcz le véri- 
table plaisir de fumer ... et nous gagnons un 
acheteur assidu d'Ampboru. 




AiDouweEBbertsLtd., Boite 31, Burlington, Ont 

J'nimeralsdécouvrir le véritable plaisir defumer. 
Prlôro de me faire parvenir GRATUITEMENT 
une blasue, format courant, do tabac a pipe' 
Amphora , , . Je préfère le tabac (en pointer uni 
Régulier , . . Aromatique doux - , . Aroma.tlquo 
fort . . . 



POSTEZ CE 
COUPON DES 
AUJOURD'HUI! 



Nom 



Adresse 



Ville 



Prov. 



L'offri pnnd Itn It 29 jdlnj BU tt tit llnltlf I uni btigut 
psr pinonni, pv donïdit. 
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POLITIQUE 



LES R£LATI(»f S ETUIXANTS- 
ADMINISTRATION. 



LES LIBERAUX. 

Les 9 et 10 lévrier dernier la, conventloQ annaelle du Parti Llbëral 
ontarlea tint w^ assises & Toronto. M. Nixon convoqua cette assemblée 
afin d'eiposer sa stratégie polltli|ue en tant que chef de l'opposition 
& la lérislature de la province. Les délégués nous ont 8emt)te8 moins 
intéresses par cette convention que celle qui aura lieu à Ottawa, les 
4« 5 et 6 avril . Qui sera le chef du Parti Libéral et Premier Ministre 
du Canada? Cette question a dominée la ccuiventloa. 

Tous les délégués eurent l'occasloa d'entendre et de rencontrer 
les candidats qui aspirent au poste détenu à Theure actuelle par 'M. 
PearsoQ. MM* iQerans, Sharp, MacEachen, Tumer. Gréent nellyer 
et Martin avalent chacun un salon de réceptlc»! à l'hôtel Hoval Vorlc. 
MM. Anderscm et Laframbolse eurent l'occasion de nous démontrer 
que la démocratie n'est pas un root vain au Canada. 

Vendredi» le 9, les candidats adressèrent les 2000 délégués réunis 
au "Canadien Room'* de ThStel. Nous résumerons brièvement leurs 
propos en nouff permettant d'y ajouter quelques <^mmmïaïtBS per- 
sonnels. 

M. Martin: 

prononça peut-3tre le meilleur discours de la soirée. En réalité, 
U s'a^t d'une allocution typlqueroeat dans la veine d'un homme poli- 
tique d'eipérieoce. Û Insista sur le fait que les Canadiens -exigeant: 
un Premier Ministre d'expérience afin d'oeuvrer utilement & la renais- 
sance politique (hi pays. Pour mettre un terme aux rumeurs d'une 
défaite du parti s'il était élu, M. Martin répondit qu'il n'avait pas 
l'intention de laisser M, Robert Stanfield devenir Premier Ministre, 

- Certes M. Martin semble avoir d'excellentes intentions comme 
à T'accoutume. Cep^dànt, un simple sondage de l'c^lnicKi publique 
peut nous laisser penser que son élection a la cheferie du parti en- 
traînerait une lourde défaite aux prochaines électiong^Ce n'est un 
secret pour personne que le soutient qui lui sera accordé par les Jeunes 
libéraux et en particulier les milieux eshidiantlns est tr&s limite. Ce 
n'est pas une tentative naive de rajeunissement physique de sa personne 
qui laissera croire aux libéraux et & l'électoral que cette tentaUve 
corre^ond à un retour précipité de M. Martin aux excellentses Idées 
de sa jeunesse. 

M, Sharp: 

Nous avons eu l'occasion de parler à M. le Ministre des Finances 

avant qu'il prononça son discours. U s'est montré très sympathique. 

Peut-Btre salt-11 qu'il a peu de. soutient parmi les universitaires? Il 

a aussi su blre rire les déleguésl 




leclueîs, aux Jeunes, aux fermiers et à ralph CowanI 

L'auditoire s'esclaffa lorsque M. Shaiç établit un parallèle entre 
une image possible de lul-mSme et celle a laquelle M. Stanfleld semble 
vouloir s'identiHer. Un imprésario pourrait aisément projeter de mol 
l'image d'un homme prudent et réservé, hantl d'une intégrité à toute 
épreuve. D'abord, -Je^suis-aussl bel homme quaJul., dlt-lL Tout comme 
M. Stanfleld, j'apprends le français. Mais l'analogie s'arrête \X car 
enfln. Je parle aussi l'anglais! 

M, Sharp est peut-être un peu trop pragmatique. Ses mini-budgets 
l'ont déprécié aux yeux du canadien moyen* En outre, sa position a 
l'égard du '*Medlcare" et les résultats de la Commission Carter n'ont 
rien fait pour renforcer son prestige. C'est une tache Ingrate que celle 
de Ministre des Finances. 

M. Tumer: 

Le Jeune Montréalais dit, aux délégués que les prochains six mois 
décideraient de l'avenir du pard et du Canada. ^ parlade fiare"anew 
be^nning...to suit the taste and tempo of our times .Le parti doit 
se rénover, s'adapter aux temps modernes plutSt que d'opter pour 
une attitude conservatrice, n évoqua la nécessité d'une mobilisation 

du "brain-power" canadien. Ainsi, par l'abolition de tous privilèges 
de classe ou d'argent, tous les citoyens aptes de ce pays pourraient 
aspirer et accéder aux postes les plus élevés dans les affaires du 
Canada. Il insista sur la nécessité d'un retour à la suprématie du oo- 
UUque sur l'administratif. U devrait y avoir des réformes en matlôre 

stes pour 

»*i,Hui«v^ «*«^a^»i..v«. •«* K— - principal 

du parti doit Stre une lutte constante en vue d'atteindre à l'unité nationale. 
Le Ministre termina son discours par ces mots:"concentrez vos éner- 
gies sur l'avenir, nous sommes tous condamnés 



Sans être réactionnaire ou radical, le ministre persomiailse la 
direction que le parti doit prendre. Nous croyons que ia présence d'un 
tel homme ne peut que fortifier le cabinet fédéral. Signalonstoutefois 
que M« . MacEaChen ne parle pas encore le français, toutefois %9& ef- 
forts dans c6 domaine risquent de se révéler fructueux. 

M. Green: 

Le Ministre de l'Agrlculhire dit que le parti Ubéral est esclave 
d'un concepUon qui est antérieure & 1957, Déjà nous nous sommes 
présentés cinq fois au peuple canadien. Le résultat de ces electiuis 
furent lolns d'être approbateurs. Par deux fols nous avons formés 
un gouvernement minoritaire- Cela est Insufftisantl "That Is llke belng 
brldesmald - only second best". n Insista aussi sur le deveionïemeQt 

économique du Canada. M. Green, en un français asseï correct, parla 
de la nécessité de réformes. ^'Its a sign of the limes, even in Torooto." 

Jl nous semble que son discours n'ait pas apporté d'éléments nou- 
veaux à ses déclaratlofttantérleures. 

M. Hellyer: 
Le Ministre des Transports énuméra ses buts et priorités au cas ou 

il devenait Premier Ministre. 

1.- La paix. Le Canada doit Jouer un plus grand rfle dans la préser- 
vation de la paix mondiale. Les force unifiées du Canada pourraient 
jouer un r31e cwisidérable. , ^ .,.* „ 

2.- La Confédération, rfous nous devons de réadapter la Confédération 
canadienne aux réalités actuelles. Les droits de toutes les races fon- 
datrices doivent itre protégés. . 
3.- Logement Toutes les ^milles canadiennes doivent avoir un 
logement décent L'ouvrier moyen doit avoir les possibilités, d'obtenir 
ce logement 11 parla aussi de la canadianlsation de notre industrie 
et du ^Transport T^tal". 

M. Hellyer, ex-Mlnlstre de ta Défense, est d'une stature imposante; 
il à fait peur à certains délégués. Même en français, 11 nous est apparu 
que le ton de M, Hellyer n'admettait pas de répilquel Certes, la néces- 
sité de ïénover notre parti s'Impose, mais encore faudrait-il que M. 
ïlellyer nous laisse le choix des moyens \ employerl 

MM. LaTramboise et Andersen: 
SANS COMMENTAIHEI 

Le Spectre: ^ 

Un spectre hantait la convention de Toronto. Son nom était sur les 
lèvres de tous - même sur celles des candidats. Lorsqu'il arriva, 
1,500 délégués lui firent un "love-in". 

Sans campagne publicitaire, Il est devenu le candidat (11 ne 1 était 
pas lors de cette convention) le plus populaire de parti. II nous serait 
difficile d'ajouter quoique ce soit aux commentaires de la presse cana- 
dienne; une quelconque addition à ces commentaires me pourrait que 
laisser percer notre propre opinion sur ce candidat (il l'est enfin devenu) 
et risquerait de nuire à notre tentative d'obJecUvlté ( 



Voici le résultat d'une enquête auprès de l'opinion publique universi- 
taire menée par le Club libéral. 

Voici la substance de la question posée lors de l'enquête: 
"A supposer hypothétiquement que la convention pour choisir le nouveau 
chef du parti libéral ait lieu demain, et que vous soyez délégués a cette 
convention^ pour lequel des candidats ci-dessous voterlez-vous? Les 
re^Kmdanïs auront & indiquer leurs lier, 21éme et 3iéme choix." 



Candidats 
Trudeau: 



RésultatsCavec nombre pour chaque coix) 




Total de: B4 pour les 3 choix. 



Hellyer: 



1)17 

2)20 

3)U 



Total de: 6) 



Klerans: 



i y vivrel" 



1)18 
2} 9 
3)14 



Total de: 41 



Marchand: 



Nous avons eu l'occasion de parler à M. Turner. U ne nous est pas 
apparu comme le plus progressiste des libéraux. Son re our à la su- 
prématie du poUtique nous semble IrréaUrable et retardataire. Car il 
nous feudra nous adapter à l'inévitable, c'est-i-dlre, \ une adminis- 
tration qui élargira considérablement son champ d action. 

Les Canadiens devront eux-mêmes produire le dynamisme dont 
notre navs a- besoin aujourd'hui. Les Etats-Unis, par deux fols, ont 
avertit le Canada qu'il ne pouvait pas compter sur eux pour assurer 
la sécurité économique de notre p^s. ^, . , _, , . , . ,„,^^ 

Selon M. Klerans, le Etats-Unis d'Amérique ont besoin de leurs 
cnpitaux pour tenir autres enBagements(guerre au Vietnam, suprématie 

de l'espace, problèmes urbains!) ^t j j ^^ «.,« 

Ceci veut dire, contlnua-t-11, que nous devons dépendre de nos pro- 
pres fonds pour Investfrv Malheureusement, lorsque nous investissons 
dans notre fconomte, U ne reste plus de for^s pour le blen-etre socW. ^ 
Ainsi il tout que le parti, avant de distribuer la richesse pense & la 
création de celle-ci* "The NDP has lots to say aboutdlstritwUon of 
wealth, but nothlng to say about its création''. Nous devons contrôler 
les rouages de notre économie afln d'être plus Indépendants... En 
dernier fleu, M. Klerans aborda la question du Canada fr^ÇjuS' ^our 
lui, la solution des problèmes réside dans la réforme consulullomiene. 



MacCachen: 



Turnen 



1)13 
2)17 
3)16 



ï\ 5 
3) 3 



1)11 
2)10 
3) 8 



Total de : 46 



Total de: 13 



Total de: 29 



1)12 

2) 2 

3) 7 



Total de: 21 



M. Klerans nous a Impressioné. Ses opinions \^<^^^^^Sl,^f ^l 
prochent un pou de celles de Walter Gordon, ^if^'ff^^^^^^^^^ 
Fédération -Libérale Québécoise et membre du cabinet Lesageostun 
peu trop provindaliste. I! n'en demeure pas moins que le cabinet k- 
déral commettrait une erreur en se privant de ses services. 

"' AvS^dcf^ie choisir un chef, les libéraux doivent cofaltce l'orien- 
tation politique qu'ils désirent -Imprimer à leur parti. Le Ministre 
de la We, cïiSsiflé comme un "béfal de gauche omrima le d^^^^ 
de se présenter à la cheferie du ParU, afin de voir celui-dmEdntonlr 
une position avant- gardlste. Notre parti doit donner un vrai choix à 
l'électoral, dlra-t-il, sinon la seule altomaUvo sera le conservatisme 
ou^lé soclatismel < 



Autres: 
torapeau 
Laplerre 
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Ted Beauparlant, 
Président de l'Association Libérale Unlversltaln 



Comme le veut le dicton, une 
médaille a toujours deux faces. Il 
en est de mime des relatiooc 
étudiants-administration. 11 me 
semble que sous cet aspect les 
étudiants pourraient rendre un peu 
de Justice a l'Administration. 

ComUen de fois, dans ce ioumal* 
dans les rencontres étudiantes et 
à Toccasloo de toutes les dlscus- 
sions n'avons nous pas écouté les 
lécrimlnaUoDS étudiantes envers 
r'Admlnlstratioo". Je suis le pre- 
mier à admettre que l'administra- 
tion a ses petits et ses grands 
torts. 

n me semble cependant que les 
bons points de l'administration sont 
trop souvent négUgés. D ne fau- 
drtft pas que les étudiants oubti- 
ent le cadre de ce conflit. Ce 
cadre est compliqué et comprend 
1300 étudiants, des professeurs,/ 
des problèmes d'entretien, de dé- 
velooqement et de flnancementEt 
a la tate de ce complexe sont des 
hommes, eh oul^ des hommes, com- 
me vous et mol, avec leurs qua- 
lités et leurs défauts. 

Ces hommes gèrent une univer- 
sité en pleine croissance» en plein 
développement, aux cadres encore 
mal définis et ils doivent en plus 
se préoccuper des plans de dé-^ 
veloppement etdesproblèmesfinan- 
cleis. 

Il nous est facile de crier au 
meurtre, mais si l'on veut être 
franc, combien d'entre nous ont 
une opinion originale sur le sujet, 
&part les oul^dfre. Combien d'entre 
nous sont allés voir, soit les 
administrateurs ou leurs bureaux? 
Pas beaucoupi Pourtant, ce n'est 
pas à cause que vous n'y seret 
pas bien reçusl 

Je peux prouver mon point avec 
un exemple concret. Ici \ l'uni- 
versité de ^dbury. Monsieur St- 
Aubln est ouvertement critiqué et 
pour nous faire une opinion per- 
sonnelle. J'ai visité celui-ci à son 
bureau, accompagné de trois autres 
étudiants. Nous y avons été reçus 
cordialement et les Uvres décomp- 
tes, les rapports officiels et les 
statisUmies ont été mis ii notre 
dlrooslUon. 

Grâce \ cette rencontre nous 
avons appris que le déficit de cette 
année se chiffre déj& \ IB,000 
dollars, et nous avons étudlêi le 
coQt des meubles en résidence 
ainsi que le cot^ de la résidence 
elle-même Tandis ^e nous sommes 
sur le sujet, combien d'entre vous 
pourraient répondre i ces deux 

^ Ijuel' est le cotlt de la rési- 
dence de l'Université de aidbury? 
2)- ComWen les pères lésulles out- 
ils Investis dans ceUe résidence? 

SI vous connaisse! les deux 
réponses vous critiquerez déj& 
moins les accomodations de la 
résidence. La résidence à coûté 
$3 mllUons et les pères Jésuites 
ont Investi ¥l million et en plus 
Ils payent $20,000 de rente pour 
leurs chambres par an. L'admi- 
nistrateur gère une fortune et doit 
non seulement s'occuper de grands 

Sroblèmes légaux etfinanclersmals 
gaiement de problèmes aussi mlnl- . 
mes que le remplacement d'un lam- 
pe en résidence. Ceci dénote peut- 
être un manque de main-d'œuvre 
mais 11 faut également donner cré- 
dit à M. St,-Aubin pour le travail 
qu'il abat,actuellement.JedéfiequI- 
conque d'entre vous d'en faire 
autant 1 

J'admets qu'il reste bien des 
problèmes & résoudre et on vous 
les a asses décrits pour qu'il me 
soit Inutile de vous les redire. 
J'aimerais moi-même voir de la 
réforme mais 11 faut garder un 
Jugement correct et savoir recon- 

làltre les mérites là où Ils sont. 
C^est &clle de critiquer mais 
tSchOK de faire mieux si vous 
pouvez. 
Vous n'y réussirez Que si vous 

Stes diplomates et non révolution- 
naires Avant de critiquer sachez 
ce qui se passe et reconnaissez 
les deux cotés de la médaille et 
alors, et seulement alors, nous 
les étudiants, pourront faire de 
grandes et belles choses ensomblel 

TImbthëe Caisse. 

(LA REDACnON: L'idée expri- 
mée dans cet article est cello do 
M. Caisse, et pas nécessairement 
celle du Journal. Nous apprécions 
cependant la contribution constnic- 
tive.) 
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U est vrai que tes étudiants de ta 
Laurentleime ne s'efforcent pas trop 
UD de savoir ce qui se passe en 
cette noble Institution dans le do- 
maine des sports* Its n'ont cu'ï 
Ure le "Studgebur^ Starcti" qui 
rend de magnlnques compte- rendus 
rédigés par des proresdonnels qui 
sont eux-mSmes Informés grâce 
à un réseau untra moderne de corn* 

munlcfltlons. Ce serait cependant 
scandaleux de dire, dans ce Journal 
réputé, certaines choses qui pour- 
raient offenser certaines gens d'une 
certaine Instllutlon. Je tentedoncde 
me faire le plus vague possible. 
SI par hasard M. Porter n'avait 
pas une si grande phobie âes Jou- 
eurs canadiens-français, peut-être 

aurait-il un meilleur rendement de sqs 
Joueurs que ne luljdonne présente- 
ment son équipe de buveurs. Il est 
peut-être vrai que "l'équipe de 
buveurs" est un peu forcée car 
Il y a au moins un quart ûes Jou- 
eurs qui ne sont pas Invétérés. 
N'avez-vous pas iremargué. que 
lors de la semaine ou Carnaval un 
certain Joueur de défense n'a pas 
Joué. On se demande (hic.) pour- 
quoi (hicj il n'a pas pu (tilc.,.) 
louer? En plus de ça, un autre 
joueur n'a même pas^'duré" tou- 
te la partie. Il est sorti au beau 
milieu de la Joule. (Malheureuse- 
ment Je n'ai pas pu vérifier s'il 
avait pu se rendre i la chambre 
des Joueurs Avant d'être malade). 
Aucun aes joueurs ne peut^Stre fier 
d'avoir joué une partie exception- 
nelle. J'entend '^exceptionnelle" 
dans le sens positif chi mot. Les 
joueurs de défense ont si bien 
Joues que Norm Cecutti était proie 
facile pour les tout-petits Joueurs 
de l'Université de WLidsor. On di- 
rait même que quelques Joueurs 
avants étaleni si confiants qu'ils se 
sont alourdis tes Jambes avec des 
pesées de plomb pour se renfor- 
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UNE VIEILLE DAME TRES DIGNE: 



LES 7 JOURS DU 

CINEMA 

EXPERIENCE 

INOUBLIABLE! 



DE FAITE AU 



HOCKEY! 



dr en vue du tournoi canadien 
qui aura lieu bientôt & Montréal. 

On dit que les Joueurs doivenf^ 
prendre quelque chose de solide au '* 
moins mietques tieures avant un ' 
match. LMdeal serait de manger . 

un bon steak. J'ai l'impression qu'au' 
lieu de; prendre du solide its ont - 

S rit du "fort". Il faudrait a^irendre 
quelques-uns des Joueurs que 
l'apéritif n'est pas le plat (ou 
verre) principal et qu'il n'est pas 
poli d'en demander plus de sept 
fols* 

J*aî téléphoné un de mes bons 
amis l'autre Jour, Celui-ci m'infor- 
ma que M» Porter croyait ferme- 
ment mais inconsciemment qu'il 
privait les Canadiens de Montréal 
en ignorant tes Joueurs canadiens-* 
français puisque tes Canadiens ne 
semblent se servir que de fran- 
çais. (C'est simple vraiment). Mais 
par contre quel meilleur moyen de 
redonner de l'espoir & Toronto que 
de développer du talent qui pour- 
rait leur être utile. 

Depuis que les Voyageurs se sont 
^t battre par Windsor tes autres 
équipes du Circuit OJ.A.A. se font 
plus menaçantes. Et l'alglepulssant 
se métamorphose en brebis douce, 

Ohl mais J'allaJsoubllennousavons 
battus Osgoode Hall. L'e^olr re- 
venait! Une autre série fantastique 

dç victoires ne ferait-elle pas ou- 
bUer la défaite du 11 février 1968? 
Oui, c'est ca. Le lendemain on se 
&It foutre dedans par Hyerson. Ga- 
gnera-t-on notre dernière Joute de 
la saison? Nous Jouons contre 
Brock. Us sont dangereux vous sa- 
vez! Je vous laisse donc un petite 
maxime que les Voyageurs sauront 
eux-mSmes apprécier à leur goQt: 
U.L.U., y'a rien qui la batte, à 
part la Labatt. 

La SOifime parUe: s'il l'ont 
perdus, c'est à cause de la "50". 



DEUX CINEASTES DE L'ONF EN AMERIQUE DU SUD: UN DOCU- 
METAIRE SUR LE SERVICE UNIVERSITAIRE CANADIEN D'OUTKEl 

MER. 

Deux cinéastes de l'Office national du Htm, MM. Marc Beaudet et 
Louis Portugais, quittent Montréal dimanche, 2l Janvier, en direction 
de l'Amérique du Sud, où Us réaliseront un documentaire d'une heure 
en 16 mm, couleurs, sur le Service universitaire canadien outre-mer 
(S U C ) 

' C' 'est' sur la c6te Pacifique de l'Amérique du Sud que MM. Beau- 
det et Portugais mi choisis d'aller. Us se rendront d'abord & Lima, 
au Pérou, pour voir un Jeune médecin & l'oeuvre dans tes Udonvltles 
de la capitale, et à Ayachucho, pour rencontrer un anthropologue cana- 
dien. Puis ce sera Quito, en Equateur, où teavallle depuis plusieurs 
années une femmes Ingénieur ; puis BagotaCColomMe) , otlostraval- 
lleurs sociaux ont beaucoup à faire, et Onalement SanAndres etPro^ 
vidence, deux petites Des au large de la Colombie, Les deux cinéastes 
veulent Illustrer au moyen d'un montage paralI61e la super-richesse 
d'une minorité et ta super-pauvreté de la majorité, 

S.U.C.O. est un organisme qui recrute & travers le Canada des vo- 
lontaires prêts à séipimer un an ou deux dans les pays en vole de 
développement L'oridnaÛté de la formule, c'esl que ces voloÉiires 
ne sont pas & l'emploi de S.U.C.O. mais bien au service des pays oQ 
Ils ont choisi de travailler; ils sont rénumfirés par les gouvernements 
ou institutions et reçoivent les salaires en vigueur en ces pays. C'est 
donc presque bénévolement qu'ils offrent leurs talents et leurs connal* 
ssances, pour aider les pays du tiers-monde, & atteindre un seul! de 
développement minimum. Actuellement il y a environ 700 représentants 
de S.U,C.O, répartis en Asie , en Afrique et en Amérique du Sud, et 
recrutés dfljis dvers secteurs d'activités: médecins, Infirml&res, pro- 
fesseurs, travailleurs sociaux, ingénieurs, agronomes, anthropologues 

Ce n'est pas la preml&re fols que Marc Beaudet et ^^ulspc^i^^s 
collaborent \ un aim. Ils viennent en effet de terminer un documentaire 
Cpour l'iONF ) d'une twure ,"Aaque libre", oQ seposeleprobl&mede 
^indépendance économique des pays africains qui onV obtenu leur In- 
dépendance politique au cours de six ou sept dernières années. 



Nos Joueurs de ballon-panier ne 
sont peut-être pas aussi cwmus 

^e notre équipe de football ou de 
tMkey, mais Ils se débrouillent 
si 'bien qu'on e^ère mSme battre 
Waterloo-Lutheran* Les Hawks de 
Waterloo sont présentement consi- 
dérés comme étant If&ulpe no I 
du Canada. C'est demain soir la 
partie décisive. Si vous voulez vous 
sentir aussi heureux que l'étaient 
les Joueurs de Windsor quand ils 
nous ont. vaincus au hoclcey, ren- 
dez-vous samedi soir à J^edliïce 
des sports, allez faire du bruit, 
prenez un petit stimulant avant la 
partie et n'oubliez pas toute la 
force de vos poumons S'il-vous- 
ptait, n'allez pas offrir de boisson 

aux joueurs avant la Joute: ils 
refuseront très vivement on le sait 
mais le pire c'est qu'ils croiront 
peut-être que vous voulez les 
faire perdre. Le Carnaval deQuébec 
privera la Laurentienne de plus de 
cent bons sp ec ta teu rs en thou Castes; 
donc invites tous ceux que vous 
connaissez, La sem^ne passée les 
Voyageurs se sont rendus ^Toronto 
et ont Joliment bien vengés l'équipe 
de hockey en écrasant les Rams de 
Ryerson par un compte de 76 & 47^ 

Ray Owens s'est surclassé en 
comptant & lui seul 29 points 
R^ ne Joue pas régulièrement 
d'habitude mais on ne lui a 
donné qu'une chance pour se 
prouver et il Ta prise. Jim 
Greenfietd compb. quinze points 
Don Croteau, £d Jalcuubo et 
Jim Hill coomptSrent 9,9 et 6 
points ref^ectlvements. Les 
Kennedy ont marqué tes quatre 
autres points. 



nous avons une équipe qui Joue 
très bien, et grîBce à roeil savant 
de l'instructeur M. MacKlbbons, 
l'équipe n'a' pas cessé de progres- 
ser Ces Joueurs travaillent avec 
ardeur chaque semaine, voire cha- 
que Jour afin de battre les favoris: 
Waterloo, Allez-y, 

Dimanche passé, O^oode Hall 
devait se faire battre pas ta Lau- 
rentienne. Ce fut au tour de Jim 
Greenfleld et Don Croteau de pren- 
dre la vedette avec chacun 24 
points. Jim Hill, John Snow et Ray 
Ovens comptèrent IB, 9, 4 points 
req)ectivement. Ed Jakubo a Joué 
sa meilleure partie défensive de 
l'année et devrait répéter sa per- 
formance & ta Laurentienne contre 
Waterloo-Lutheran. Les Voyageurs 
vont nous offrir un belle Joute et 
si Je gymnase se remplit i, craquer 
ils seront d'autant plus ccmflants. 
Va les encourager, va harceler 
l'opposition. Rend-tol les voir. H 
n'y a aucun doute, cette partie 
devrait vous exciter beaucoup plus 
que la derni ère. Joute de hockey. 

J.-P, Mayer. 



Le banquet de l'Université de 
Sudbury* 

Du plaisir? Certainement! 
Un bon repas? Exception, sans 
oublier te verre de "Jus de Pom- 



if 



me 

L'orchestre et la danse? Fantas- 
tiques. 

La soirée a été agréable etl'Uni- 
verslté de Sudbury s'est montrée 
vivante et puissante vendredi soir 
passé à l'Hôtel Sorrento. Elle a 
su reconnaître et apprécier les 
véritables semeurs d'Esprit Col- 
légial. On lélioitepartlcullèrement 
Carmen Poutin qui a bien mérité 
l'épée et ainsi que Sharon Biais, 
Michel Dault, Aurèle TelUer et 
Neil Flannery, 

On remercie les philosophes de 
l.universlté de Sudbury pour leurs 
démonstrations artistiques (mSme 
s'ils manquaient un peu d'efiercice 
, Mais ce qui est regrettable 
«esi que le Docteur Vvon ait re- 
fusé de chanter Minuit Chrétien, 
mais son fameux discours sur la 
philosophie compense ce refus. 

On espère que tous les membres 
l'Université de Sudbury se rencon- 
trent l'an prochain au Banquet 
annuel. 

Salut et à l'an prochain. 

Rachetle Labre. 



Tsk... Tsk... 



ON CHERCHE 



Il faut rlrel Ca m'emmerdel 

ProsUtuUon: L'ABANDON A L'IM- 

PUDITE. 

Stade Ultime du Capitalisme: la 
prostitution intellectuelle. 
Résultat: un B,A. en traduction, 
^a ouvre des portes. 



L'équipe du 



r 



^.i^ 




STAR 
BOTTLING 



252 REGENT S. 



675-2403 



LAMBDA français 

pour Septembre 
1968 

OU? (au pluriel) 



MacMILLAN SPORTSWEAR 
CLOTHING LTEE 



/ 



Vgtements pour le gars du campus 



74 Rue Larch 



Tel: 673-7167 



